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C’ était le 20 mai 2017, avec
26.565 spectateurs venus
garnir un Roazhon Park

bouillant. L’hôte du jour ? L’AS Mo-
naco, tout frais champion. Ce soir-là,
Kylian Mbappé, Falcao ou encore Ber-
nardo Silva s’étaient grimés pour l’oc-
casion, avec des teintures dignes d’un
mardi gras de mauvais goût. Sur le ter-
rain, l’ASM gagne 2-3 et Benoît Costil
porte pour la dernière fois le maillot
rennais avec une standing ovation en
cours de match bien méritée. Sylvain
Armand, lui, s’échauffe, mais n’aura
pas le droit à une dernière entrée en
jeu. La patte Gourcuff ! Pourtant, pour
Rennes Sport, l’événement était ail-
leurs…
Ce soir-là, nous sommes venus pour la
première fois à votre rencontre, distri-
buer le premier numéro de cette belle
aventure et vous proposer notre men-
suel, qui a depuis bien grandi et évo-
lué. En quatre ans, il s’est enrichit de
la collaboration des acteurs locaux du
sport, clubs comme partenaires éco-
nomiques, pour devenir un rendez-
vous entre les passionnés que nous
sommes tous.
Au rythme des combats pour le main-
tien de Cesson ou Saint-Grégoire en
handball, dans l’antre conviviale du
Cercle Paul Bert Handball, avec les
projets REC Rugby et Union Rennes
Basket et évidemment, les épopées
européennes et la coupe France du
Stade Rennais, nous avons vécu en-
semble tant de riches et beaux mo-
ments, chargés en émotions avec des

joies, des défaites, des larmes et de
nombreux moments forts, journalisti-
quement parlant, grâce aux inter-
viewes, portraits, rencontres et
moments inoubliables. 
L’occasion est là, en ce début juin, de
vous remercier, tous : lecteurs, annon-
ceurs, confrères, clubs, joueurs, pour
votre accueil si chaleureux et investi
qui ne s’est jamais démenti au fil des
semaines, même face à la crise sani-
taire dont nous imaginons enfin l’issue
dans les semaines à venir.
En septembre, nous l’espérons, nous
vous retrouverons, autour du Roazhon
Park, dans les salles, pour discuter
avec vous tout en vous donnant votre
JRS du mois. 25 000 exemplaires, près
de 130 points de dépôt, plus de 250
partenaires d’hier et d’aujourd’hui qui
font que notre modèle économique
perdure et continue. Une présence sur
internet via les réseaux et notre site
associées, et voilà la croissance de
Votre mensuel qui suit son cours au
rythme de nos clubs devenus amis.
Ces moments de partage réels, hu-
mains, nous manquent. Le contact hu-
main, l’ambiance que vous mettez,
amis supporters, également.
Dans quelques mois, nous nous re-
trouverons pour de bon avec une nou-
velle année passionnante à vivre sur
les terrains de France et d’Europe. Vi-
vement septembre, dans un stade, es-
pérons-le, de nouveau plein mais
aussi dans un an, pour fêter notre pre-
mier quinquennat. Nous avons déjà
hâte d’y être !
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I névitablement, à la longue, on y
prend goût… Ces soirées euro-
péennes privilégiées, parfois ba-

fouées par certains, pour cinq ou six
clubs de l’élite à l’issue d’un cham-
pionnat long et éreintant. Le dernier
a livré son verdict dans une dernière
journée folle à tous les étages, du
titre de champion, finalement revenu
logiquement à Lille, jusqu’à la reléga-
tion à laquelle le voisin nantais a
échappé d’un rien. Rennes, dans cet
emballage final, a pu bénéficier du
nul de Lens contre Monaco pour ré-
cupérer la sixième place et arracher
son billet pour la toute nouvelle Ligue
Europa Conférence. Un classement
final presque « heureux » dans une
saison où les « Rouge et Noir » auront
été classé sixièmes et au-delà à 24 re-
prises, pour 14 présences dans le Top
5 dont deux en tant que leader (5ème
et 6ème journées), deux fois seconds
et quatre fois troisièmes. De quoi

faire rager les « Sang et Or » mais
c’est aussi là la beauté du sport.
Aujourd’hui, l’heure est au bilan, à
fructifier ce qu’il y a eu de bon l’an
prochain mais aussi prendre acte des
erreurs et difficultés vécues au cœur
d’une année pas comme les autres.
Première participation à l’éprouvante
Ligue des Champions,  tant émotion-
nellement que sportivement, gestion
de la crise sanitaire au quotidien avec
des séquelles tout simplement indé-
niables (comme pour tout le monde
en ligue 1), fin de mercato délicate
avec deux cadres qui partent sur le
gong ou presque et
départ de Julien Sté-
phan au cœur de l’hi-
ver. Autant de
moments délicats qu’il
a fallu négocier, analy-
ser, comprendre et sur-
monter, tantôt avec du cœur, tantôt
avec talent. La réussite et la solidarité
auront aussi été au rendez-vous mais
dans la qualité de ses productions, le
Stade Rennais ne pouvait guère pré-
tendre à mieux. Et puis sixième, c’est
plutôt correct non ? Trop de revers
dans son Roazhon Park vidé de ses fi-
dèles, six, pour seulement 31 points
récoltés. Le manque du douzième
homme fut flagrant et rédhibitoire
pour espérer mieux, y compris en
Ligue des Champions où un Roazhon
Park plein et non à 5000 spectateurs
aurait eu probablement raison de
Krasnodar. Huitième attaque, troi-
sième défense, le Stade Rennais est
la seconde équipe du championnat
en terme de possession du ballon
(59,48 %) et aussi la seconde en nom-

bre de passes (22 126) mais fut trop
souvent à court d’idée pour le fructi-
fier en points. Le regret principal est
là : rarement, le Stade Rennais aura
été absent des débats, baladé ou do-
miné outrageusement par un adver-
saire mais trop souvent, il ne sut pas
accélérer le jeu, faire mal à l’adver-
saire, changer de rythme et forcer son
destin. C’était sans doute là la fai-
blesse de ce Stade Rennais version
2020-2021, qui n’avait peut-être pas
le caractère et la haine de la défaite
de ses prédécesseurs, non sans avoir
moins de qualités. Des qualités men-

tales incarnées hier par
Benjamin André, Ramy
Bensebaïni, Joris Gna-
gnon, non remplacés
selon beaucoup de
supporters sur la no-
tion d’impact mental

sur les événements. Trop gentil, ces
chers « Rouge et Noir » ? Le terme se-
rait fort mais certains exemples corro-
borent l’idée : ce pénalty sifflé puis
finalement annulé à raison au Vélo-
drome, où personne ne vient défen-
dre le fautif ou hurler à l’injustice. Les
décisions d’arbitrages contraires, su-
jettes à polémiques, ont aussi eu leur
place dans la chronologie de cette
saison éprouvante nerveusement
dans le contexte que l’on sait. Peu
contestataire, plus intéressée par le
jeu et la circulation de balle que par
la provocation ou la contestation,
cette équipe a aussi accusé un
manque certain de vice, précieux
pour accrocher quelques points et
faisant partie du jeu. A corriger l’an
prochain, tout comme la nécessité
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bilan : Le Stade Rennais
a confirmé son statut…

en attendant mieux !
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LE DISCOURS, QU’IL ÉMANE DE
FLORIAN MAURICE, BRUNO GE-
NESIO OU NICOLAS HOLVECK,
EST LE MÊME, PARFAITEMENT
SYNCHRONISÉ : LE STADE REN-
NAIS, EN SE QUALIFIANT POUR
LA QUATRIÈME ANNÉE CONSÉ-
CUTIVE POUR UNE COMPÉTI-
TION EUROPÉENNE, A REMPLI
SES OBJECTIFS. A-T-IL POUR
AUTANT RÉUSSI SA SAISON ?
LE DÉBAT RESTERA SANS FIN

ET SURTOUT, IL EST DÉJÀ
TEMPS DE SE TOURNER VERS
2021-2022. AVEC L’ENVIE DE

MIEUX !

MANQUE D’EFFICACITÉ
MALGRÉ UNE VRAIE

QUALITÉ TECHNIQUE



d’aller plus vite et plus agressivement
vers le but adversaire. Anesthésier
l’adversaire avec une possession in-
tense fut à la mode dans la première
décennie de ce siècle avec le Barça
mais ceci était allié à un pressing tout
terrain jamais revu depuis. Julien Sté-
phan avait cette obsession de la qua-
lité de passe, de tenir le ballon pour
détenir les clés d’un match. Ses
joueurs auront perdu l’art de croche-
ter les serrures adverses, au point de
pousser le créateur de ce jeu à rendre
le trousseau. 
Bruno Genesio en arrivant, avait donc
le challenge de passer de la dixième
place à la cinquième place, même si
les points séparant les deux demeu-
raient restreints. Mission accomplie,
parfois avec la manière, parfois sans
mais peu importe… Le groupe récu-
péré à l’époque, triste aux dires du
coach rennais, a retrouvé du pep’s et
su se définir autrement. Pour autant,
l’équipe devrait être en partie chan-
gée pour la saison prochaine (lire en
pages 10 à 14). Si le secteur défensif,
qui a plutôt donné satisfaction, de-
vrait rester à 80 % intact, il n’en sera
pas du tout de même au milieu de
terrain, véritable chantier de la saison
à venir, surtout si Steven N’Zonzi et
Eduardo Camavinga s’en allaient. De-
vant, un apport supplémentaire serait
le bienvenu, dans l’axe mais surtout

sur les côtés où l’équipe a af-
fiché trop peu de solutions
de rechange derrière les titu-
laires. Une fois le mercato ef-
fectué, si possible avant le 31
août, vœu pieu de chaque formation
du championnat, les challenges se-
ront nombreux : rester dans le top 5,
s’offrir un nouveau parcours en coupe
de France et découvrir avec appétit la

nouvelle compétition eu-
ropéenne, l’Europa Ligue
Challenge. Cette fa-
meuse compétition,
jugée fantaisiste ou au

rabais par certains, doit au contraire
élever les ambitions sur la scène
continentale pour le Stade Rennais
qui fera partie des formations pou-
vant prétendre à un parcours intéres-

sant derrière l’AS Roma, Tottenham,
Bâle, le PAOK Salonique, Anderlecht
ou le Feyenoord, en attendant les fu-
tures équipes reversées de l’Europa
Ligue. Vibrer de nouveau, vivre des
émotions, tous ensemble, public,
club, partenaires, joueurs, médias,
pérenniser la place du Stade Rennais
désormais parmi les meilleurs clubs
français et pourquoi pas, retrouver
l’Europa Ligue l’an prochain voire
plus si affinités : voici donc autant de
défis pour lesquels le club travaille
déjà dur à tous les étages. Le retour
du public aidant, l’anniversaire des
120 ans encore au programme et la
statue de Jean Prouff, toujours invin-
cible depuis son arrivée au cœur de
la tribune Super U, seront les attrac-
tions d’un mois d’août qui a rarement
été autant attendu par une commu-
nauté privée de sa passion une saison
durant. Viendront ensuite le barrage
pour la qualification des poules euro-
péennes puis les retrouvailles avec les
ex à qui l’on n’a pas pu dire au-revoir,
Julien Stéphan et Damien Da Silva en
premier lieu, lors des venues futures
de Strasbourg et Lyon. Espérons que
dès août, avec toutes ces belles pro-
messes, le foot sera de nouveau au
cœur du jeu, histoire d’y reprendre
goût, définitivement.

JULIEN BOUGUERRA
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VISER UN
BEAU PARCOURS

EUROPÉEN ?



ALFRED GOMIS (4,1/10)
27 MATCHS JOUÉS, 1 CARTON JAUNE

JRS (4,5) : Remplacer Edouard Mendy,
devenu champion d’Europe avec
Chelsea, n’est pas une mince affaire.
Il doit prouver l’an prochain qu’il a les
épaules, ce dont il ne doute pas et
qu’il montra malgré tout par intermit-
tence à plusieurs reprises (Séville,
Lens). L’année prochaine sera déci-
sive pour lui.

ROMAIN SALIN (5,1/10)
17 MATCHS JOUÉS, 2 CARTONS JAUNES

JRS (5,5) : Un homme de vestiaire,
d’expérience, de folie aussi, capable
de prendre deux jaunes depuis le
banc, sans jouer. Le huis-clos a permis
de découvrir sa grosse voix, à lon-
gueur de matchs, donner des
consignes en décalé de celles du
coach. Sur le terrain, il a contribué à
plusieurs victoires solides et fut aussi

malheureux parfois, comme face à
Lyon. La parfaite doublure qui ne se
contente pas d’attendre son heure
mais se donne au bénéfice du collec-
tif. 

HAMARI TRAORÉ (5,2/10)
42 MATCHS, 1 BUT, 1 PASSE

DÉCISIVE, 6 CARTONS JAUNES

JRS (5) : L’arrière droit malien n’a pas
retrouvé le même panache que la sai-
son passée mais a tout de même lar-
gement fait le boulot sur son côté. Il
paie probablement l’enchaînement
des matchs sur un côté où il est le tau-
lier et ne souffle quasiment jamais.
Futur capitaine l’an prochain, il est un
cadre, bien que réfutant le terme, sur
lequel Bruno Genesio s’appuiera.
Très écouté du groupe, ce rôle doit lui
faire passer un cap.  

BRANDON SOPPY (4,4/10)
12 MATCHS JOUÉS, 2 CARTONS JAUNES

JRS (4,4) : Pour nous, une déception,
au vu du potentiel évident qui trans-
pire de chaque appui, chaque course,
chaque tacle. Monstrueux contre
Montpellier lors de la deuxième jour-
née, il n’a plus touché un tel niveau
par la suite et laisse un goût de frus-
tration avec des prestations suivantes
bien plus anonymes. Refusant de pro-
longer son contrat qui expirera en
2022, il devrait quitter le club cet été,
laissant un incontestable goût d’ina-
chevé… 

FAITOUT MAOUASSA (4,4/10)
26 MATCHS JOUÉS, 1 PASSE

DÉCISIVE, 5 CARTONS JAUNES

JRS (5) : Il avait mis la barre si haute
que la redescente n’en fut que plus
difficile. Blessé en début de saison, il
n’a pas retrouvé cette folie et ce dy-

namisme coupé net en mars 2020
avec le début de la pandémie de
Covid-19. Doublé par Adrien Truffert,
difficile de savoir s’il regagnera sa
place ou ira exploser ailleurs. 

ADRIEN TRUFFERT (6,2/10)
34 MATCHS JOUÉS, 1 BUT, 3 PASSES

DÉCISIVES, 3 CARTONS JAUNES

JRS (6) : Il a terminé la saison titulaire
sous Bruno Genesio et fut révélé par
Julien Stéphan, mettant d’accord les
deux techniciens pour le titulariser.
Tout n’est pas encore parfait, loin de
là, les sécurités défensives sont à
améliorer ainsi que les centres deve-
nus plus rares et moins précis mais la
débauche d’énergie, le pep’s et l’al-
lant offensif ont fait plaisir. On de-
mande confirmation mais les débuts
sont très prometteurs !

DALBERT (3,2/10)
18 MATCHS JOUÉS, 1 PASSE DÉCISIVE, 4

CARTONS JAUNES, 1 CARTON ROUGE

JRS (3) : Assurément, une erreur de
casting dans le mercato estival der-
nier. Loin du niveau du joueur qu’il fut
à Nice, le latéral brésilien n’aura
guère convaincu quand il eut l’occa-
sion de jouer. Bon retour à lui du côté
de l’Inter Milan, d’où il devrait de
nouveau partir pour trouver du temps
de jeu. 

DAMIEN DA SILVA (5,2/10)
37 MATCHS, 4 BUTS, 9 CARTONS

JAUNES, 1 CARTON ROUGE

JRS (6) : Exemplaire dans l’attitude,
investi au quotidien à l’entraînement,
intelligent dans le placement, il a
certes fait quelques erreurs remar-
quées et eut un trou à l’hiver dans ses
performances, coûtant quelques
points mais en a rattrapé tellement

6 STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB

notes : Doku, Guirassy
et Truffert sur le

podium de la saison !
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LA SAISON 2020-2021 PAS COMME LES AUTRES EST TERMINÉE ET
L’HEURE EST VENUE DE REGARDER D’UN PEU PLUS PRÈS LE BILAN DE
CHACUN DES « ROUGE ET NOIR ». AFIN D’AVOIR UN REGARD LE PLUS
LARGE POSSIBLE, NOUS AVONS DEMANDÉ LEUR NOTE SUR 10 POUR
CHACUN DES JOUEURS À NOS CONFRÈRES SUIVEURS DU STADE REN-
NAIS. MALGRÉ LA SIXIÈME PLACE ET UNE NOUVELLE QUALIFICATION

EUROPÉENNE, LES CHIFFRES INDIQUENT UNE ANNÉE MOYENNE,
PREUVE DE L’EXIGENCE DÉSORMAIS DE MISE AUTOUR DU SRFC.



d’autres. Un vrai soldat, fiable, avec
qui Rennes a pu mener droit dans les
yeux de nombreux combats, domes-
tiques et européens. Il ne sera pas si
simple à remplacer…  

NAYEF AGUERD (6/10)
40 MATCHS, 3 BUTS, 1 PASSE

DÉCISIVE, 6 CARTONS JAUNES

JRS (6,5) : Arrivé pour gagner du
temps de jeu dans l’ombre des titu-
laires présumés, l’international maro-
cain est tout simplement devenu
indispensable, affichant une grosse
régularité, une qualité de relance très
intéressante et une efficacité défen-
sive et offensive dans les airs de pre-
mier plan. Il va se bonifier et
assurément, s’installer dans le haut de
la hiérarchie des défenseurs centraux
de Ligue 1. Valeur sûre, révélation et
taulier, chapeau Nayef ! 

GERZINO NYAMSI (4,9/10)
17 MATCHS JOUÉS, 1 BUT,

2 CARTONS JAUNES

JRS (5.5) : Dans l’ombre des patrons
de l’axe, il a répondu présent, réussis-
sant même une grosse partie contre
Chelsea. Les qualités athlétiques sont
indéniables, l’investissement égale-
ment. Le travail tactique et technique
à approfondir l’an prochain pourrait
en faire une belle surprise au mieux,
une doublure très fiable au pire.

STEVEN N’ZONZI (5,2/10)
39 MATCHS, 1 BUT, 1 PASSE DÉCISIVE,

9 CARTONS JAUNES, 1 CARTON ROUGE

JRS (4) : D’un statut de champion du
monde, d’un joueur rodé à la Premier
League, expérimenté, nous atten-
dions mieux. Quelques buts,
quelques montées rageuses, un car-
ton rouge pour trop parler… S’il est

un patron technique indéniable dont
les passes arrivent toutes, ou
presque, à destination, le dépasse-
ment de fonction et les changements
de rythme ont manqué, tout comme
quelques stats offensives supplémen-
taires. C’est évidemment propre, très
fort mais l’exigence devient propor-
tionnelle aux attentes avec un joueur
de ce calibre.

CLÉMENT GRENIER (4,7/10)
28 MATCHS, 4 BUTS, 3 PASSES

DÉCISIVES, 5 CARTONS JAUNES

JRS (5/10) : Des buts importants
contre Metz, Lyon et Brest, au cœur
de l’hiver, ont récompensé le travail
fourni à l’entraînement malgré un
début de saison vécu hors du groupe
jusqu’à la fin du mercato. En fin de
contrat en début de saison, avec un
salaire élevé, il ne sera plus rennais
l’an prochain mais devrait réussir à se
relancer. Personne n’oubliera son cor-
ner de la 66’, un soir d’avril 2019 au
Stade de France. Pour le reste, le sen-
timent que l’on aurait pu voir mieux
prédomine…   

EDUARDO CAMAVINGA (4,5/10)
39 MATCHS, 1 BUT, 2 PASSES,

7 CARTONS JAUNES

JRS (5) : Là aussi, l’excellence induit
l’exigence. Les notes sont sans doute

un peu dures pour l’un des plus pro-
metteurs milieux de terrains évoluant
en Europe mais comme pour Steven
N’Zonzi, les attentes étaient très éle-
vées. Et hélas, hormis un début de
saison de rêve, le jeune Eduardo n’est
pas parvenu à confirmer. Le talent qui
lui est prêté n’est pas remis en cause
mais « Cama » doit marquer plus de
buts, offrir des passes décisives et af-
ficher plus de constance. Tout jeune,
il apprend encore… Reste à savoir s’il
n’a pas atteint son plafond de verre
en Bretagne, le poussant à croire qu’il
faut désormais partir. La suite le dira
très vite… 

JONAS MARTIN (3,9/10)
14 MATCHES, 4 CARTONS JAUNES

JRS (4) : On l’a peu (ou pas) vu,
comme la saison précédente et les
matchs disputés, en dehors d’une
grosse prestation à Lens, n’ont pas
remis en cause l’ordre établi. Si seu-
lement il pouvait être épargné par les
blessures sur la durée… 

JAMES LEA-SILIKI (3,2/10)
12 MATCHS, 3 CARTONS JAUNES

JRS (4) : Aussi peu utilisé qu’à son
avantage quand il joua, il semble dés-
ormais promis à un départ. Les quali-
tés sont pourtant, à l’évidence, bien
présentes. Un sentiment de gâchis
sur un joueur qui aurait
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pu apporter sa percussion, sa vitesse
et ses projections vers l’avant à diffé-
rents moments de la saison.

BENJAMIN BOURIGEAUD (6,1/10)
43 MATCHS, 6 BUTS, 6 PASSES

DÉCISIVES, 9 CARTONS JAUNES

JRS (7) : Il a connu un gros passage à
vide, étant en difficulté dans les

contenus comme dans les stats pour
finalement, réussir une grosse fin de
saison avec le costume de patron. Il
est aujourd’hui l’un des plus anciens
joueur de l’effectif mais aussi des plus
influents dans le jeu. Son jeu n’est pas
générosité et débauche d’énergie, il
est aussi précision et talent. Il doit
être dans la base du onze de l’an pro-
chain, garant d’un certain état d’es-
prit et du vécu des dernières saisons. 

FLAVIEN TAIT (5,9/10)
26 MATCHS, 1 BUT, 3 PASSES

DÉCISIVES, 7 CARTONS JAUNES

JRS (5) : Il s’en sort plutôt bien, grâce
à une fin de saison favorable suite à
l’arrivée de Bruno Genesio. Avant
mars, c’était le néant pour l’ancien
angevin, tantôt blessé, tantôt trans-
parent sous Julien Stéphan. Ensuite,
dans l’axe, il a pu performer et mon-
trer qu’il avait les dispositions pour
réussir à Rennes. On demande à voir
la suite, sur la durée, avec prudence
mais aussi impatience. 

ROMAIN DEL CASTILLO (4,6/10)
31 MATCHS, 5 PASSES DÉCISIVES

JRS (4) : Dans son rôle d’ « impact-
player », son bilan est insuffisant pour
un joueur offensif, avec zéro but ins-
crit. Difficile de l’imaginer titulaire et
donc, probablement, encore au SRFC
l’an prochain, lui qui doit jouer pour
passer un cap et s’installer durable-
ment en Ligue 1. 

YANN GBOHO (3,1/10)
15 MATCHS. 1 CARTON JAUNE

JRS (3) : Il demandait à jouer, à avoir
sa chance mais n’a pas réussi à saisir
les opportunités quand celles-ci lui
étaient offertes.
Trop léger dans le jeu, souvent
brouillon dans ses initiatives, la
marche est pour le moment trop
haute au Stade Rennais pour lui. 

JÉRÉMY DOKU (6,6/10)
37 MATCHS, 2 BUTS, 3 PASSES DÉCISIVES,

1 CARTON JAUNE, 1 CARTON ROUGE

JRS (7) : Il fut par moment le joueur le

8 RENNESSPORT.FRSTADE RENNAIS FOOTBALL CLUB

les notes
de la saison

JULIEN STÉPHAN (5,5/10)
JRS (5) : Il a été tant aimé, a tant
aimé le club et son univers, que
son départ ne pouvait laisser per-
sonne indifférent. Tout n’était pas
de sa faute mais sa responsabilité
engagée dans les résultats. La qua-
lification européenne lui appartient
pour moitié, les aspects décevants
de la saison également. Le peuple
rennais a en tous cas hâte de la sa-
luer la saison prochaine lors de la
venue de Strasbourg.

BRUNO GENESIO (6/10)
JRS (6) : Son intelligence aura été
de ne pas balancer tout ce qui
avait été fait avant lui, sachant gar-
der ce qui fonctionnait tout en ap-
posant progressivement sa « patte
». Homme intelligent, mesuré pour
qui les relations humaines doivent
être au cœur de tout, il a réussi le
pari de mener son équipe à l’Eu-
rope. Attendons désormais une
année complète pour nous faire
une idée plus précise du techni-
cien et de sa capacité à continuer
de développer l’aura et le niveau
du SRFC, sur et en dehors du ter-
rain.

FLORIAN MAURICE (5/10)
JRS (5) : Son recrutement, dont la
responsabilité est partagée avec
Julien Stéphan et Nicolas Holveck,
affiche un bilan positif, si l’on consi-
dère qu’Aguerd, Doku, Guirassy et
Terrier ont donné pleine satisfac-

tion sur l’ensemble de la saison.
Les supporters lui auront reproché
les départs tardifs d’Edouard
Mendy et Raphinha mais pouvait-il
en être autrement ? Son action,
menée déjà depuis de longs mois,
pour construire la saison pro-
chaine, vont en dire beaucoup plus
sur la dimension prise par l’ex-
Gone au poste de directeur sportif,
rappelons-le, tout nouveau pour
lui depuis l’été dernier.

les notes du staff



LES VOTANTS

Le jury, 15 votants :
Vincent Simonneaux et Chris-
tophe Penven (TV Rennes),
David Thomas (Le Télégramme),
Clément Gavard (So Foot),
Johan Rigaud (L’Equipe), Xavier
Grimault (RMC Sport), Thomas
Goubin (France Football), Katell
Lagré (Hit West), Aymeric Vigier
(Ouest France), Thomas Ras-
souli (Onze Mondial), François
Rauzy (France Bleu Armorique),
Julien Monnier et Mélanie Durot
(La Causerie des Rouge et Noir)
et Cyril Gonet (JRS).

QUELQUES CHIFFRES :

Moyenne générale de l’équipe :
4,9/10

Meilleure note individuelle
attribuée :
Serhou Guirassy (8)

Plus mauvaise note :
M’Baye Niang (1)

Plus grand écart de notes
pour le même joueur :
Romain Del Castillo (3,5 et 7).

plus critiqué pour son
manque de « stats».
Pourtant, le constat
est unanime : Jérémy
Doku est un véritable
dynamiteur de dé-
fense, une bombe à
retardement qu’il sera
difficile d’admirer de
longues années au
Roazhon Park. Désor-
mais parfaitement in-
tégré, la saison
prochaine devrait être
celle de l’explosion,
stats à l’appui, nous le
parions. Et ce que nous avons déjà
vu, entre accélération, drible et
feintes, nous enchante déjà. Atten-
tion, phénomène « in progress » ! 

MARTIN TERRIER (6,1/10)
38 MATCHS, 9 BUTS, 7 PASSES DÉCISIVES,

3 CARTONS JAUNES, 1 CARTON ROUGE

JRS (6) : L’année 2021 lui a clairement
mieux réussi que la précédente et
l’arrivée de Bruno Genesio, qui l’a re-
positionné définitivement dans l’axe,
n’y est pas étrangère.
Le garçon a un touché de balle
soyeux, est intelligent et rapide, et
sait faire preuve de sang-froid devant
le gardien. Ses statistiques sont là
aussi très satisfaisantes mais au vu de
cet étal de qualité, on peut attendre

encore plus, notamment lors des
grands matchs. Comme pour Jérémy
Doku, la saison prochaine doit lui per-
mettre de franchir un véritable cap. 

ADRIEN HUNOU (4,1/10)
24 MATCHS, 4 BUTS, 1 CARTON JAUNE

JRS (4) : Il aura peu joué, c’est une ex-
cuse tout à fait viable et peut afficher
pour sa défense un excellent ratio
temps joué/buts inscrits. Néanmoins,
dans le contenu, ce fut insuffisant
pour celui qui avait été meilleur il y a
deux ans.
La fin de l’histoire semblait arrivée et
a même été un peu anticipée avec un
départ aux USA en avril, sans dernière
ovation ni public. Une sortie discrète,
à l’image de sa saison… 

SERHOU GUIRASSY
(6,2/10)

32 MATCHS, 13 BUTS, 1
PASSE

DÉCISIVE, 3 CARTONS JAUNES

JRS (8) : Peut-être le plus
mésestimé des joueurs de
l’effectif, souvent critiqué
par les supporters sur les
réseaux sociaux, parfois
trop sollicité par ses co-
équipiers sur le terrain
pour les tâches défen-
sives. Guirassy, blessé
pendant plus de 2 mois
cet hiver, a pourtant réussi

une très belle première saison en Bre-
tagne, avec un gros travail de sape
pour ses partenaires et des buts, no-
tamment  contre les gros, à l’image
de ses coups de boules contre Chel-
sea ou le PSG. 

M’BAYE NIANG (2,8/10)
12 MATCHS, 1 BUT

JRS (2) : Quand il a joué, il ne fut pas
dans le rythme mais eu le mérite de
marquer un but important à Nice
pour une victoire qui relança la ma-
chine. Il commençait à revenir dans le
coup puis s’en alla de nouveau. La
faute à qui, à quoi ? Prêté, il doit re-
venir cet été en Bretagne mais Gene-
sio, selon Onze, ne compterait pas
sur lui… 
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Ils s’en
vont

nous vous en parlions le mois dernier.
tous deux en fin de contrat, Damien
Da silva et Clément Grenier s’en vont.
Faute d’avoir pu trouver un accord
pour le premier et de proposition du
club pour le second, le « Rouge et
noir » est désormais rangé au rang
des souvenirs heureux. Pour « Capi »,
c’est fini mais pour autant, il pourra
revenir un jour…
son départ surprise vers lyon, où il
devrait entrer dans la rotation des dé-
fenseurs centraux, lui permettra une
de vivre une belle ovation au Roazhon
Park lors du prochain sRFC-ol. Une

belle récompense pour un joueur à la
carrière ayant décollée sur le tard et
dont l’état d’esprit à Rennes aura tou-
jours été irréprochable.
Clément Grenier, lui, n’a pas encore
de point de chute officialisé mais son
profil de jeune trentenaire expéri-
menté, ayant « encore faim », selon
ses termes lors d’un entretien-promo
sur Canal+, pourrait séduire en ligue
1 et en europe. A condition, peut-être
de rogner un peu sur un salaire qui
était parmi les plus élevés au club.
Deux autres départs ont d’ores et
déjà été officialisées par le président
nicolas Holveck en visio-conférence
de fin de saison, ceux de Jordan sié-
batcheu, définitivement acheté par

les Young Boys Berne ainsi que celui
de lilian Brassier, dont la clause de
vente à Brest s’active avec le maintien
des Finistériens.
Deux transferts avoisinant à eux deux
les 4,5 M€ s’ajoutant à celui d’Adrien
Hunou aux etats-Unis, il y a un mois,
pour près de 3 M€ et au retour de
prêt du côté de l’Inter Milan de Dal-
bert, qui n’aura guère convaincu en
Bretagne.

Ils DevRAIent
PARtIR

Chez les défenseurs du sRFC, seul
Brandon soppy paraît aujourd’hui
promis à un départ, à un an de la fin
de son contrat. A moins d’un retour-
nement de situation et
d’un retour à la raison
consistant à prolonger, le
jeune espoir, contacté
jadis par les « plus
grands », selon certains
sites spécialisés, attend,
comme le club, les of-
fres…
Passé derrière Adrien
truffert dans la hiérar-
chie, Faitout Maouassa
pourrait être tenté par
un départ, déjà d’actua-
lité l’année passée. Mais
à quel niveau seront les
éventuelles offres ? le
joueur n’a-t-il pas l’envie
de prouver qu’il peut re-
gagner sa place ? l’inter-
rogation reste totale.
Au milieu de terrain,
Jonas Martin, trop sou-
vent blessé et James
lea-siliki, néo-internatio-
nal qui n’a pas encore
réussi à s’imposer dura-

blement dans le onze de départ, sont
candidats à un nouveau challenge. le
stade Rennais, lui, pourrait favoriser
ce dessein. eduardo Camavinga, lui,
rêve en géant et aimerait, selon plu-
sieurs médias, rejoindre le PsG.
A un an de la fin de son contrat, la pé-
pite formée à Rennes sait qu’il ne doit
pas se tromper, après être déjà passé
un peu à côté de sa saison après un
début flamboyant.
Reste l’aspect économique, primor-
dial, qui sera décisif. si M.Pinault an-
nonce ne pas discuter en dessous des
100 M€, le PsG, lui, ne dépassera pas,
pour le moment les 40 M€. Qui dit
vrai ? Quelle issue ? on tient proba-
blement là l’un des feuilletons de
l’été.
sur le front de l’attaque, Romain Del
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Castillo serait suivi par l’olympiakos
notamment et ne sera pas retenu,
n’ayant pas été suffisamment décisif
et impactant cette saison. Autre can-
didat au départ, de retour de prêts,
plusieurs cas, à commencer par
M’Baye niang.
l’international sénégalais n’entrerait
pas dans les plans de Bruno Genesio
et serait invité à trouver un nouveau
port d’attache.
sacha Boey, de retour de Dijon, veut
continuer d’enchaîner les matchs et
ne restera pas pour être simple dou-
blure. Départ, donc, inéluctable…
Rafik Guitane, enfin, prêté au Portu-
gal, et Jérémy Gélin, en Belgique, se-
ront probablement observés en
préparation avant de trouver un nou-
veau défi.
Chez les jeunes, Yann Gboho, qui n’a
pas su convaincre sur ses rares appa-
ritions, pourrait lui aussi aller chercher
du temps de jeu, en prêt pourquoi
pas, pour s’aguerrir et progresser. 

Ils DevRAIent
ResteR

Dans les buts, la paire Gomis-salin,
pas toujours ultra-performante, a
également montré des gages de so-
lidité par intermittence. le premier
nommé, acheté à prix d’or à Dijon en
fin de mercato 2021 sera présent et
devra clairement s’imposer et gagner
des points pour son équipe, plus que
cette saison en tous cas.
sa doublure, Romain salin, a pro-
longé d’un an l’an passé et assume à
la perfection son rôle de grand frère
au sein du groupe. evoqué par cer-
tains à valenciennes en numéro 1 ou
à lille en doublure, où il retrouverait
le tandem Armand-létang qui l’avait
fait venir à Rennes, il n’a pas de raison
affichée aujourd’hui de partir.
en défense, trois joueurs semblent
partis pour être titulaire et socle de

l’équipe l’an prochain : Hamari
traoré, désigné futur capitaine, nayef
Aguerd et Adrien truffert. Ceci n’em-
pêchera sans doute pas quelques
« attaques » de clubs potentiellement
intéressés mais la porte n’est pas ou-
verte. Gerzino nyamsi, lui, s’il se
contente d’être dans la rotation, de-
vrait rester. s’il veut du temps de jeu,
un prêt sera une vraie option. Au mi-
lieu de terrain, peu de certitudes, en
revanche.
le club l’a affirmé, il souhaite conser-
ver steven n’Zonzi et négocie avec la
Roma. les émoluments sont au cœur
du débat et une réponse devrait rapi-
dement intervenir. Joueur cadre et re-
venu au meilleur de sa forme,
Benjamin Bourigeaud aura sans
doute quelques approches mais là
encore, Rennes ne devrait pas être
vendeur.
Flavien tait, revenu en état de grâce
avec Bruno Genesio, entre dans les
plans du coach et sera membre de la
rotation, dans l’axe. les jeunes aper-
çus en fin de saison, lesley Ugo-
chukwu et Andy Diouf notamment,
devraient gagner du temps de jeu. en
attaque, Jérémy Doku est déclaré «
intransférable » par la direction, qui
ne réfléchirait pas en dessous de 100
M€… Donc pas tout à fait sûr de res-
ter ? A moins d’être meilleur buteur
de l’euro, l’international belge devrait
être une seconde saison de suite en
Bretagne mais la danse des préten-
dants est d’ores et déjà lancée.
Martin terrier, auteur d’une belle
deuxième partie de saison et serhou
Guirassy, efficace et heureux à
Rennes, seront également, sauf offre
surprise, les animateurs du secteur of-
fensif au sein duquel plusieurs jeunes
auront aussi à leur tour l’opportunité
de briller, à l’image de Mathis Abline
ou Franck Rivollier. 

JUlIen BoUGUeRRA
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Romain SaïSS
(WolveRhampton)

passé par la France en D2 (le havre,
Clermont) puis en ligue 1 à angers,
Romain Saïss, 31 ans, pourrait bien
rentrer en France cet été après une
belle aventure à Wolverhampton (174
matchs, 12 buts, du Championship à
l’europa ligue !) qui s’achèvera en
juin 2022. Boulimique de transferts, le
club dirigé par Jorge mendes pré-
pare un grand chambardement et ne
s’opposera pas au départ de l’inter-
national marocain, dont seul le salaire

pourrait aujourd’hui être un obstacle.
polyvalent, son association avec
nayef aguerd donne bien des idées
pour un gain de temps sur les auto-
matismes et offre l’assurance d’une
relance ultra qualitative. au besoin, le
joueur peut aussi évoluer partout au
milieu de terrain. Un véritable cou-
teau suisse expérimenté et parfaite-
ment au fait de la ligue 1, voilà une
belle aubaine, estimée selon transfer-
market à près de 10 m€. 

alexanDRe DJikU
(StRaSBoURg)

Sa solidité et sa connaissance de la
ligue 1 en font à l’évidence un défen-
seur central droitier opérationnel de
suite qui pourrait parfaitement rem-
placer Damien Da Silva aux côtés de

nayef aguerd. Bien moins âgé, il n’a
cependant pas, à 26 ans, l’expérience
au niveau européen peut-être atten-
due par le staff pour accompagner
l’international marocain dans sa pro-
gression. est-ce un frein ? pas si sûr !
néanmoins, Julien Stéphan compte
sur son défenseur axial à Strasbourg
en leader de défense et ne devrait
pas se montrer favorable à son dé-
part. Son prix, fixé aux alentours des
7 m€, est accessible pour le Stade
Rennais mais le Racing devra s’assu-
rer de trouver son remplaçant même
si un transfert de ce montant ne se re-
fuse pas pour un club non européen
comme le RCSa. Dernière interroga-
tion, le joueur, après avoir joué à Bas-
tia et Caen, sera-t-il partant pour
rester en ligue 1 ou souhaitera-t-il
découvrir un championnat étranger ?
Un profil très intéressant, suivi par de
nombreux clubs. 
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loïC BaDé
(lenS)

il est la grosse révélation de l’excel-
lente saison lensoise en défense cen-
trale mais sera très difficile à déloger
pour deux raisons. premièrement,
lens n’est pas vendeur et ne le de-
viendra qu’à un prix particulièrement
prohibitif, à 20 m€, pour un joueur
n’ayant qu’un an derrière lui dans
l’élite. Deuxièmement parce que le
joueur rêve d’angleterre et d’alle-
magne et se voit sans doute déjà, à
l’instar de ses copains du même
poste et du même âge (Fofana, Sa-
liba, etc…) briller hors de notre bon
vieux championnat. Si un tel investis-
sement était fait, pourrait-il être mis
au profit de l’équipe et du club plus
d’une saison ? Quitte à miser sur la
jeunesse, autant le faire sur un autre
joueur voir un profil sortant du centre
de formation breton. 

niColaS n’koUloU
(liBRe)

Florian maurice l’a connu et fait venir
à l’époque à lyon et le joueur est
libre après son expérience italienne

du torino. Son profil, expérimenté et
connaisseur de la ligue 1, présente
l’avantage d’être peu couteux. mais
en a-t-il encore sous la semelle ? Une
opportunité certaine pour densifier
l’effectif en défense, mais pour au-
tant, peut-il être un titulaire en puis-
sance ? 

FloRent mollet
(montpellieR)

Selon plusieurs sources concor-
dantes, Florent mollet, 29 ans, serait
en très bonne position sur la short-list

du Stade Rennais pour renforcer le
milieu de terrain, soit dans l’axe, soit
à l’aile gauche, à l’image de ce que
fut son rôle à montpellier.
Joueur ultra impactant à la patte
gauche d’orfèvre, son tempérament
bouillant en fait un joueur précieux
pour faire briller les autres (14 passes
décisives en trois saisons à montpel-

lier ajoutées à 15 buts !).
Désireux de découvrir l’europe après
saisons à montpellier, où il a fait le
tour, son transfert éventuel avoisine-
rait les 7 m€ à deux ans de la fin de
son contrat. les contacts seraient
pris, l’intérêt réciproque mais tout
cela aboutira-t-il ? 
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JenS CaJUSte
(miDJYllanD)

milieu défensif du club danois de
midjylland, l’international suédois de
21 ans est également suivi par lens et

monaco mais pourrait bien atterrir en
Bretagne, où la filière scandinave a
toujours fonctionnée à merveille de-
puis une vingtaine d’année (kalls-
trom, edman, hansson entre autres…
). auteur de 36 matchs la saison pas-
sée et apparu face aux Bleus avec la

sélection suédoise, il coche les cases
du parfait profil de jeune prometteur
pour lequel il faudra investir mais qui
pourrait, à l’image de Jérémy Doku,
affoler les plus grands lors des saisons
–ou mois- à venir. Un pari au fort taux
de réussite probable, coûtant quand
même près de 5 m€. 

Steven n’ZonZi
(Roma / RenneS)

Sous contrat avec la Roma, l’interna-
tional français ne sera pas conservé
en italie où son club cherchera proba-
blement un transfert définitif. le mon-
tant annoncé par les dirigeants de la
louve avoisinerait les 8 m€, une

somme que le Stade Rennais ne dé-
boursera probablement pas pour un
joueur ayant largement passé la tren-
taine. Un nouveau prêt peut-il alors
être d’actualité ou une résiliation de
contrat du joueur ?
pour le moment, l’incertitude plane
autour du dossier, autant que sur les
intentions du joueur, qui pourrait être
tenté de retrouver la premier ligue
ou la liga. Une certitude, son profil
atypique fait qu’il ne faudra pas faire
traîner l’affaire en longueur pour
construire le milieu de terrain de la
saison prochaine, son rôle et son po-
sitionnement demeurant assez
uniques.

JUlien BoUgUeRRa
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mercato : ça va
bouger (suite)

Et si encore le phénomène ne
datait que de cette année, la
faute à un contexte inédit et si

compliqué à appréhender… Mais
non ! Le Stade Rennais, depuis plu-
sieurs saisons, a fait de ses séries po-
sitives et négatives successives une
réelle marque de fabrique, faisant de
lui le club le plus cyclique de Ligue 1.
Hélas, les répercussions
sur la stabilité à long
terme et la construction
de projet sur plusieurs
années sont terribles, on
le voit bien avec les dé-
parts successifs, imposés
ou choisis, de Sabri Lamouchi, Olivier
Létang et récemment, Julien Sté-
phan. Choisis ou non, ceux-ci indui-
saient d’eux-mêmes un « re-start » qui
pourtant, réussit à chaque fois à insuf-
fler une dynamique. Epatant mais
usant !
Ce printemps 2021 n’échappe pas à
la règle. Arrivé au lendemain du dé-
part de Julien Stéphan le 1er mars
dernier, Bruno Genesio reprend un

groupe qui n’y arrivait plus et sem-
blait destiné à une fin de saison sans
saveur. Après quatre matchs, il peut
compter sur sept points mais surtout,
un regain de forme et de moral de
ses joueurs. Chez nos confrères de
Ouest France, le Gone raconte avoir
trouvé en arrivant « une ambiance
triste. C’était global. Evidemment,

quand on a perdu huit
matchs sur neuf, on ne
peut pas être joyeux
mais j’ai trouvé que l’am-
biance était lourde. On
avait perdu cette notion
de plaisir. On a beau-

coup travaillé sur la confiance et sur
cette ambiance générale. Pour moi,
l’aspect humain est prépondérant.
On gère avant tout des hommes…»
Avant de jouer son premier derby
breton face à Nantes, le 11 avril, le
coach avait remis debout une équipe
désormais prête à aller de l’avant,
sans se poser de questions. Contre
Strasbourg et Metz, les victoires fu-
rent au rendez-vous avec la manière
et une maîtrise globale des événe-
ments. Les attaquants, pointés du
doigt cette saison, ont été efficaces
tour à tour. Et la défense, de nouveau
plus compacte et aidée comme en
début de saison dans les replis par les
milieux. Face à Reims, menée deux
fois contre le cours du jeu, l’équipe
rennaise n’a rien lâché et malgré des
événements contraires, a pu revenir
au score et prendre un point qui
pourrait compter dans quelques se-
maines… 
Plusieurs joueurs reviennent en grâce,
à l’image de Damien Da Silva, rede-
venu souverain en défense, Flavien
Tait, retrouvé à l’organisation du mi-
lieu de terrain, ou encore Eduardo
Camavinga, qui retrouve ses jambes
et son accélération, même si tout
n’est pas encore parfait à l’image de
son match à Reims. La doublette Gui-
rassy-Terrier, elle, dans l’axe ou dans
un système à trois avec Doku à droite
et l’ex-Lyonnais à gauche, montre une
complémentarité prometteuse même
si perfectible. Suffisant pour aller
chercher l’Europe ? Oui !
Pourquoi, en effet, nourrir le moindre
complexe face aux adversaires en
présence ? Nous ne parlons plus de
Ligue des Champions, ni même de
quatrième place, accessit direct à
l’Europa Ligue. Il s’agit aujourd’hui de
terminer cinquième, voire même
sixième, cette place pouvant offrir
une place dans la nouvelle Ligue Eu-
ropa Conférence si le vainqueur de la
coupe de France est déjà qualifié
pour la Ligue des Champions ou Eu-
ropa Ligue. L’ hypothèse est plus
qu’envisageable, Paris, Monaco et
Lyon étant toujours en lice au mo-

ment des 8èmes de finale. Pour ce
faire, Rennes (7ème, 45 points) a, au
soir de la 31ème journée, quatre ad-
versaires désignés : Lens (5ème, 49
points), Marseille (6ème, 48 points) et
Montpellier (8ème, 45 points). Avec
encore 21 points en jeu, on peut ima-
giner être près du compte avec 60
points, que tous n’atteindront pas. 
Le promu lensois, dans une dyna-

4

Course à l’Europe :
le sprint final à 4 ! 

PAR J ULIEN BOUGUERRA
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CALENDRIER
DE LA LIGUE 1
UBER EATS  

J01- Lille - Rennes 1-1
J02- Rennes - Montpellier 2-1
J03- Nîmes - Rennes 2-4
J04- Rennes - Monaco 2-1
J05- St-Etienne - Rennes 0-3
J06- Rennes - Reims 2-2
J07- Dijon - Rennes 1-1
J08- Rennes - Angers 1-2
J09- Rennes - Brest 2-1
J10- PSG - Rennes 3-0
J11- Rennes - Bordeaux 0-1
J12- Strasbourg - Rennes 1-1
J13- Rennes - Lens 0-2
J14- Nice - Rennes 0-1
J15- Rennes - Marseille 2-1
J16- Lorient - Rennes 0-3
J17- Rennes - Metz 1-0 
J18- Nantes - Rennes 0-0
J19- Rennes - Lyon 2-2
J20- Brest - Rennes 1-2
J21- Rennes - Lille 0-1
J22- Marseille - Rennes n.c.
J23- Rennes - Lorient 1-1
J24- Lens - Rennes 0-0
J25- Rennes - St-Etienne 0-2
J26-Montpellier - Rennes 2-1
J27- Rennes - Nice 1-2
J28- Lyon - Rennes 1-0
J29- Rennes - Strasbourg 1-0
J30- Metz - Rennes 1-3
J31- Reims - Rennes 2-2
J32- Rennes - Nantes 11/04
J33- Angers - Rennes 17/04
J34- Rennes - Dijon 25/04
J35- Bordeaux - Rennes 02/05
J36- Rennes - Paris  09/05
J37- Monaco - Rennes 16/05
J38- Rennes - Nîmes 23/05

CLASSEMENT LIGUE 1

1 Lille 66 31
2 PSG 63 31
3 Monaco 62 31
4 Lyon 61 31
5 Lens 49 31
6 Marseille 48 31
7 Rennes 45 31
8 Montpellier 45 31
9 Metz 42 31
10 Nice 42 31
11 Angers 41 31
12 Reims 39 31
13 Strasbourg 36 31
14 Bordeaux 36 31
15 St-Etienne 36 31
16 Brest 35 31
17 Lorient 32 31
18 Nîmes 29 31
19 Nantes 28 31
20 Dijon 15 31
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HORS DE PROPOS IL Y A DEUX
MOIS, LE SPRINT À L’EUROPE
EST DE NOUVEAU D’ACTUA-

LITÉ, DANS UN FOOTBALL QUI
VA DÉCIDÉMENT BIEN VITE

POUR FAIRE ET DÉFAIRE LES
VÉRITÉS D’UNE SAISON. EN
EMBUSCADE DERRIÈRE LES
SURPRENANTS LENSOIS ET
LES TRISTES MARSEILLAIS,
LES RENNAIS ONT CLAIRE-
MENT UNE MAIN POUVANT
PERMETTRE DE RETROUVER

LA CINQUIÈME PLACE ET
RÉUSSIR UN FULL INATTENDU.

MAIS ATTENTION, IL N’Y
AURA PLUS DE JOKERS !

LA CINQUIÈME OU
LA SIXIÈME PLACE
POUR RETROUVER

L’EUROPE ?

Y ounès Belhanda (31 ans, ex-
galatasaray), tout d’abord, est

libre après son expérience en tur-
quie. il  serait proche de rallier
montpellier, avec qui il fut cham-
pion de France mais l’affaire ne se-
rait pas encore ficelée.
est-il encore le joueur technique
qui fut si éblouissant il y a déjà près
de dix ans ? mehdi Benatia, passé
lui par le Bayern munich et la Ju-
ventus, notamment, pourrait aussi
découvrir la ligue 1. agé de 34
ans, il est libre de tout engage-
ment et présente une expérience
de défenseur centrale ultra solide.
Reste à savoir si le physique suit
toujours.
en fin de contrat dans quelques se-
maines, le gardien de grenade Rui
Silva, évoqué l’été dernier à
Rennes, ne va pas manquer de sol-
licitations. Youssouf Sabaly,

éprouvé par une saison chaotique
avec Bordeaux, a besoin d’un nou-
vel air et ferait le bonheur de nom-
breuses équipes de l1, en titulaire
comme en doublure… 
abordable, il présente les garan-
ties et la polyvalence, pour Rennes
y compris. Dans un autre domaine,
Stevan Jovetic, éblouissant par in-
termittence avec monaco, est
libre.
Son salaire est sans doute élevé
mais vaut le coup, surtout sans in-
demnité de transfert. Quel joueur
! grenade serait le plus proche
d’un accord mais comment ne pas
jeter un œil à un tel talent brut ?
Derrière l’attaquant ou à la finition,
il doit rester sur le devant de la
scène. nous ne dirions pas non s’il
y était vêtu de « Rouge et noir »… 
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belhanda, benatia,
sabaly, jovetic…
ils sont libres !

QUelQUeS JoUeURS SanS ClUBS oU en Fin De ContRat, QUi
poURRaient FaiRe RéFléChiR leS DiRigeantS De ligUe 1 et no-
tamment, DU StaDe RennaiS.





6 OCTOBRE 2020
3ÈME JOURNÉE

CESSON - TREMBLAY

Ce soir-là, alors que nous n’en
sommes qu’à la troisième journée du
championnat, la colère à chaud du
président Stéphane Clémenceau est
à la hauteur de la déception du soir.
Avec quatre buts d’avance à deux re-
prises dans la partie, le CRMHB ne
pouvait pas laisser filer la première
victoire de son histoire à la Glaz
Arena dans l’élite. Non… et pourtant
si ! Alors qu’ils possèdent le ballon en
phase d’attaque à deux minutes de la
fin, avec deux buts d’avance, les Irré-
ductibles se font cueillir par un dou-
blé de Marouane Chouiref, le second
servi sur un plateau par Florian Dele-
croix, qui rate sa passe en possession
offensive, à 15 secondes du buzzer…
Avec un « marché » incontestable au
passage, non sifflé, puis sur l’engage-
ment, une charge elle non plus non
sifflée dans la zone sur Sébastien Poi-
rot, qui ne peut ajuster Patrice Anno-
nay, le CRMHB lâche un précieux
point, après en avoir arraché un sur le

gong contre Saint-Raphaël deux se-
maines auparavant. L’arbitrage est
pointé du doigt par le président mais
le souci est ailleurs, comme d’autres
matchs viendront le démontrer par la
suite…

15 OCTOBRE
6ÈME JOURNÉE

CESSON – LIMOGES

L’image de ses deux-là cote à cote a
sans doute ravivé quelques souvenirs
nostalgiques du temps d’avant pour
les spectateurs présents ce soir-là,
sans le savoir, pour la dernière fois
avant de longues semaines à la Glaz
Arena. Comme on s’inquiète pour un
vrai pote, Romain Ternel prend les
nouvelles de son pote, Romain Briffe,
mal retombé suite à un contact en
pleine extension. La cheville a pris et
c’est aidé de Stéphane Perez, l’un des
kinés du CRMHB, et de son ancien
capitaine, que le demi-centre cesson-
nais quitte le terrain. Il reste alors 15
minutes à jouer et les promus sont au
coude à coude (44’, 20-20). Le nu-

méro 13 du CRMHB réussit un très
bon 6 sur 7 et porte son équipe, qui
s’écroule sans lui, concédant dans le
dernier quart d’heure un (6-10) sans
appel après avoir été tout du long ou
presque devant au score… Comme
contre Saint-Raphaël et Tremblay,
Cesson ne parvient pas à fêter la vic-
toire avec son public et loupe le
coche. Les regrets sont déjà là, nom-
breux mais le travail à accomplir aussi
mis en évidence. Après la blessure
dès la première rencontre de Romaric
Guillo, qui ratera deux mois de com-
pétition, les deux patrons recrutés
pour guider le CRMHB pour son re-
tour dans l’élite sont out pour de
nombreuses semaines. Romain Briffe,
lui, ne reverra pas les parquets avant
décembre et la venue de Créteil,
l’équipe perdant trois de ses quatre
matchs suivants sans son maître à
jouer. 

28 NOVEMBRE
10ÈME JOURNÉE

NANTES - CESSON

Un derby, pour les supporters, pour
un club mais aussi pour l’image du ré-
gion, est important. Le refrain, où que
l’on soit en France, est ressassé à vo-
lonté, chaque année. A Nantes, en
cette fin novembre, il faut croire que
les Irréductibles n’avait l’énergie que
pour une seule et unique mi-temps.
A 15-12 à la pause avec trois buts à re-
monter, les Irréductibles étaient dans
le coup… mais oublièrent de revenir
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UNE SAISON, SURTOUT
CELLE QUI S’ACHÈVE, EST
FAITE DE BONS ET MAU-
VAIS MOMENTS, DES FA-
MEUX MOMENTS CLÉS,
BIEN OU MAL NÉGOCIÉS.
RETOUR SUR CEUX QUI
ONT FAIT VRILLER LE
CRMHB PAR MOMENT,

ENTRE BLESSURES, MÉ-
FORMES, PASSAGE À VIDE
ET INQUIÉTUDES, DANS UN
CHAMPIONNAT QUI AURA

JOUÉ AVEC NERFS DE
TOUS JUSQU’AU BOUT…

ET AU-DELÀ ! 

RENNESSPORT.FR

Les 7 tournants
d’une saison

si particulière

JULIEN BOUGUERRA



en seconde partie face à des Nantais
déchaînés. Déjà humilié il y a
quelques années en coupe de France
par son voisin, le club brétillien est
écrasé pour ce qui ressemble alors à
30 minutes en enfer, avec un 26-9 re-
tentissant, avec notamment un mu-
tisme ahurissant de 13 minutes sans
inscrire le moindre but (41’ à 54’) ! Si
la classe d’écart séparant les deux
clubs était et reste incontestable à ce
jour, la manière restera négativement
dans les mémoires. Heureusement, la
victoire face à Créteil la semaine sui-
vante envoya aux oubliettes un match
à oublier, à l’image de celui perdu à
Paris lors de la seconde journée (39-
21) que l’on imaginait déjà comme le
« fond » de la saison…

LES REPORTS
DE DÉCEMBRE

Alors que l’épidémie connait un très
net regain, les reports s’enchaînent et
Cesson n’échappe pas à la règle. La
venue de Nîmes et le déplacement à
Toulouse, dans un moment où
l’équipe semble plutôt en confiance
(victoire contre Créteil, nul aux for-
ceps à Istres) sont reportés à une date
ultérieure et abrègent la fin de l’an-
née 2020, pour hélas mieux charger le
printemps suivant. Le constat est
peut-être simple à postériori mais évi-
dent : ces matchs à caler et recaler,
même s’ils furent, pour ces deux-là,
très intéressants (court revers contre
Nîmes, nul à Toulouse), ont pesé, iné-
vitablement, sur la saison, rendant il-
lisible la menace déjà présente, du
bas de tableau. En vacances antici-
pées, les Irréductibles auraient sans
doute préféré batailler jusqu’à Noël.
Un calendrier loin d’être un cadeau !

4 FÉVRIER 2021
15ÈME JOURNÉE

CESSON - IVRY

Au-delà des défaites contre Paris ou
Nantes, terribles comptablement
mais logiques, ce revers concédé à la
maison contre Ivry, alors au fond du

sceau, est peut-être la pire prestation
cessonnaise de la saison. Alors que
les visiteurs s’étaient déplacés à 12
seulement, les Irréductibles sont ce
soir-là totalement hors sujet et Sébas-
tien Leriche ne manquera pas de le
souligner fort en conférence de
presse dans une colère froide mémo-
rable.  Pour autant, l’effet ne sera pas
vraiment visible sur un groupe qui
perd pied en cet hiver 2021, perdant
cinq rencontres de rang contre Aix, Is-
tres, Saint-Raphaël, Toulouse et
Nantes, avec des prestations très
contrastées, intéressantes à l’exté-
rieur mais de nouveau insuffisantes à
la maison (Istres, Toulouse et Nantes).
La crise couve, Cesson glisse, lente-
ment mais surement… 

21 MAI 2021
27ÈME JOURNÉE

CESSON - DUNKERQUE

A la 34ème de ce match du monde
d’après, avec le retour de 800 specta-
teurs à la Glaz Arena, les deux forma-
tions sont au coude à coude (16-16).
Encore en danger pour son maintien,
mathématiquement parlant, Dun-
kerque met alors le coup d’accéléra-

teur fatal que les Cessonnais ne par-
viendront jamais à trouver, buttant sur
Samir Bellahcene et voyant leur côté
droit totalement annihilé par la dé-
fense dunkerquoise. Le public, pour-
tant bouillant, est refroidi net par la
seconde période des Nordistes qui
ne laissent que des miettes et collent

un 14-7 sans appel ! Sauvée, l’USDK
peut jubiler, au contraire d’un CRMHB
qui voit le spectre d’une fin de saison
très compliquée pointer. 

5 JUIN 2021
30ÈME JOURNÉE

CRÉTEIL - CESSON

Un point fut bien ramené avec beau-
coup de mérite de Chambéry et on
entendit même parler d’un maintien
enfin acté, ou quasiment. Pourtant,
un revers inconsistant à Créteil fera
définitivement de cette saison un
long et éprouvant parcours sinueux,
dont le terminus sera atteint au-delà
même du stop pour les Irréductibles.
Dépendants d’autrui mais surtout de
leur propre responsabilité de ne pas
avoir su saisir les opportunités, pour-
tant réelles, de se mettre à l’abri. L’in-
constance d’une équipe capable de
surprendre autant dans un sens que
dans l’autre. Forcer son destin et sa-
voir faire tourner les « moments-clés
»pour soi, grâce au mental et à la dé-
termination, gagner en constance
mais aussi en consistance, voilà sans
doute les plus gros axes de travail du
CRMHB 2021-2011 à venir. 
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IGOR ANIC

Ce soir-là, Igor Anic, du haut de son
mètre 96, contemple la belle pre-
mière période de ses coéquipiers, au-
près de sa femme et de ses enfants,
depuis les tribunes. Une émotion par-
ticulière est forcément présente, avec
le regret de ne pas être sur le terrain,
face à ses amis de longue date Nikola
et Luka Karabatic. Revenu à Cesson
en 2019 après un premier passage en
Bretagne (2012-2014) qui lui ouvrit les
portes de la sélection française, le
pivot de 33ans clôt son second pas-
sage au CRMHB en ayant finalement
peu joué cette saison, barré par Ro-

maric Guillo mais surtout Hugo Kamt-
chop-Baril, auteur d’une saison mons-
trueuse sur le plan individuel. Pas
d’états d’âme pour autant et un rôle
de capitaine assumé devant les mé-
dias, qui comme il le précisa au pu-
blic, gardera Cesson dans son cœur,
pour le handball mais aussi pour y
avoir vu naître deux de ses trois en-
fants. Ciao l’artiste avec un nouveau
défi, cette fois-ci loin de la Bretagne
et de la Lidl Starligue !

ALLAN VILLEMINOT

Il aura connu en cinq saisons trois en-
traîneurs différents, deux divisions et
une rupture des ligaments croisés en
2019. Il y eut
aussi au total 106
matchs en cham-
pionnat sous les
couleurs « Bleu
et Rose » pour
207 buts. Autant
dire beaucoup
d’événements
qui vous forgent
un homme, cette
maturation qu’il
était venu cher-
cher en Bre-
tagne en 2016
en sortant de
Montpellier, son
club formateur.

Demi-centre polyvalent pouvant évo-
luer également arrière gauche, Allan
Villeminot quitte lui aussi Cesson en
fin de contrat, « d’un commun accord
» avec une nouvelle « région et ville
de cœur », mais aussi sans doute
quelques regrets. Malgré des qualités
évidentes, le numéro 6 des Irréducti-
bles aura manqué de constance
quand il ne fut pas freiné par les bles-
sures pour faire encore mieux en Bre-
tagne. Mis à l’écart sous Christian
Gaudin, son retour de blessure, ra-
pide a impressionné même si le
rythme fut long à retrouver. Désor-
mais en pleine possession de ses
moyens physiques, Allan Villeminot,
26 ans, va rebondir à Tremblay, relé-
gué en Proligue…

JORDAN CAMARERO

La vie de sportif de haut niveau com-
porte ses contradictions, ses choix à
faire mais aussi ses contraintes,
comme toute profession. En signant
l’an passé à Cesson, Jordan Cama-
rero entendait bien honorer ses deux
années de contrat et prendre un rôle
dans un groupe neuf, lui qui était
cloué au banc à Aix.
Barré par Youenn Cardinal à l’aile
droite malgré des entrées la plupart
du temps satisfaisantes, le Béarnais
souffrait néanmoins autant voire plus
de la solitude au quotidien, loin de sa
compagne, restée dans le sud, que
de son temps de jeu.
Puis est intervenu une belle nouvelle,
avec la grossesse de sa compagne et
le désir de se rapprocher du sud, ex-
primé auprès des dirigeants en cours
de saison. Le motif plus que légitime,
était alors reçu parfaitement par le
staff et directoire cessonnais, avant
que ne soit annoncée, quelques jours
plus tard, la signature du joueur à…
Tremblay, en région parisienne.
A l’incompréhension voire plus pour
certains suiveurs du club a succédé
l’envie de souhaiter bonne chance à
un vrai bon mec, qui aura tout donné
à chaque occasion qui lui fut don-
néede le faire. 
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COMME CHAQUE SAISON,
L’HEURE DES ADIEUX, DÉBUT
JUIN, A SONNÉ. PLUSIEURS
IRRÉDUCTIBLES S’EN VONT
DONT PLUSIEURS PRÉSENTS
DE LONGUES SAISONS. AU

SOIR DU TITRE FACE AU PSG,
C’ÉTAIT L’HEURE D’ADIEUX
AVEC PUBLIC ET PETIT DIS-

COURS. 

Clap de fin pour
cinq Irréductibles !

RENNESSPORT.FR

Comment se portent
vos équipes de Rink
Hockey, actuelle-

ment à l’arrêt ?
Ça fait bis repetita. Il y a
déjà eu le confinement au
mois de mars l’année der-
nière. On avait réussi à s’en-
tretenir pour la fin de
saison. Même si finalement,
elle n‘a pas eu lieu. Là, la
saison a commencé. Nous
avons joué deux matchs et
ça s’est arrêté. Nous avions
mis des choses en commun
pour travailler mais plus ça
allait, moins la motivation
était présente. On ne
croyait plus trop à une
éventuelle reprise. Au fil du
temps, tout le monde a un
peu laissé tomber, malheu-
reusement…

Arrivez-vous à garder
le contact avec vos
120 licenciés ?
C’est de plus en plus com-
pliqué. Au premier confine-
ment, ça avait été mais là,
avec autant de mois d’ar-
rêts… Il n’y a pas de pers-
pectives. Ce sont avant tout
des compétiteurs. Eux, ce qu’ils veu-
lent, c’est retrouver le chemin de l’en-
traînement pour préparer des
matchs… C’est compliqué de garder
le lien en ce moment.

Reprendre l’entraînement au mois de
mai, c’est votre souhait aujourd’hui ?
Au mois de mai ou au mois de juin.
Pour la Nationale 2, si on peut repren-

dre, nous pourrons envisager des
matchs amicaux et des tournois. Ce
qu’on souhaiterait aussi, c’est que
nos jeunes puissent reprendre. Pas
forcément pour des compétitions
mais au moins pour des entraîne-
ments. Nous avons eu une fenêtre de
trois semaines au mois de décembre,
les jeunes avaient répondu présent.
L’envie, c’est de renouer avec eux !

Avez-vous des craintes sur
des éventuels arrêts de la
pratique du Rink Hockey
dans vos équipes de
jeunes ?
Oui. C’est pour cela que
nous souhaitons vraiment
les revoir au plus vite et re-
nouer le contact. La reprise
de décembre est très posi-
tive mais l’incertitude, c’est
pour septembre. Est-ce
qu’il va y avoir des arrêts ?
Est-ce que les jeunes sont
passés à autre chose pen-
dant cette pause ? Nous
ne le savons pas. Nous al-
lons missionner chaque
responsable d’équipe
pour les appeler un par un,
pour connaître la tendance
et ne pas se retrouver de-
vant le fait accompli à la
rentrée.

« L’ÉQUIPE EST
COMPÉTITIVE
POUR JOUER
LE HAUT DU

CLASSEMENT »

Arrivez-vous pendant cette
pause forcée, en tant que

coach et président, à envisager la sai-
son prochaine ?
Nous partons comme si la saison pro-
chaine allait avoir lieu dans son inté-
gralité. Cela fait deux mois qu’on
travaille sur des dossiers. J’ai trois
gros départs dans l’équipe de Natio-
nale 2 : Ludovic Liscoët, au club de-
puis neuf ans. Guillaume Cochou,
notre vice-capitaine et Guillaume

Rault, une de nos recrues de l’année
dernière. Ce sont trois joueurs avec
un temps de jeu conséquent dans
l’équipe. C’est moche de les voir par-
tir comme ça, sur une saison blanche.
Nous sommes un club familial, c’est
triste de les voir finir sur « rien ». Ils
méritaient autre chose que ça.

Avez-vous déjà compensé
ces futurs départs ?
Nous avons pour le moment deux ar-
rivées de prévues. Ronan Daniel de
Quintin et Andres Huernos, un joueur
argentin. Il vient du club de Gazinet-
Cestas, ça fait trois ans qu’il évolue en
France. Ce que nous craignons mal-
gré tout, c’est qu’il y ait moins de
mouvements cet été. Je pense aux
joueurs étudiants, ils ne vont peut-
être pas vouloir s’éloigner du domi-
cile familial pour faire du distanciel. Ils
vont sans doute y réfléchir à deux fois
et ça nous inquiète quand même
pour nos futurs effectifs.

Pour la saison prochaine, l’objectif
est-il toujours de se pérenniser en
Nationale 2 ?
On a fait troisième l’année dernière
au moment de l’arrêt des compéti-
tions. Un bon résultat et cette saison,
même blanche, nous avions ce même
but. L’équipe est compétitive pour
jouer le haut du classement de la Na-
tionale 2 mais nous ne pouvons pas
encore prétendre à la Nationale 1. On
se sent très bien dans cette Nationale
2. Nous visons le podium !
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COACH ET PRÉSIDENT DEPUIS NEUF ANS AU CO PACÉ RINK HOCKEY, VINCENT COUVÉ SE DÉSOLE DE LA SAISON BLANCHE POUR SON ÉQUIPE
DE NATIONALE 2. SANS MATCHS NI ENTRAÎNEMENTS DEPUIS OCTOBRE, LES JEUNES LICENCIÉS SONT AUSSI IMPACTÉS PAR LES RESTRIC-

TIONS SANITAIRES. ENTRE DÉCEPTION MAIS AUSSI ESPOIR POUR L’ANNÉE PROCHAINE, VINCENT COUVÉ SE CONFIE SUR SON CLUB.

Vincent COUVÉ :
« Compliqué de
garder le lien »

    
      

    
      

   
  

    
     

   

  

  

 

      
      

   

       

 

 

  

    

     
     

   
     

  

    

    

  

 

 

  
 

   

 

      
    

    

  

      

      
    

    
    

   

  

  
    

 
    

      

 

     
       

    
   

 

 

   

    

   
     

 

 
   

 
 

 

  
  

 

   
  

 

      

     

  

    

 

  

  

   

   
  

 

     

   

     

    
        

     

      

   

  
   

     

 
 

   

  

     

  

     
     
      

 

      
       
     

      

       
  

 
 

 
 

 
 

 
  

 
 

  

 
   

 

JULIEN BOUGUERRA



MATHIEU SALOU

Formé au club, Ma-
thieu Salou va donc
quitter sa Bretagne,
pour aller se frotter au
niveau européen et
tenter de monter en-
core un peu dans la hiérarchie des ar-
rières droits français.
Joueur encore jeune perfectible mais
prometteur, doté d’un tir exception-
nel qu’il va devoir néanmoins appren-
dre à beaucoup mieux utiliser, il
rejoint Nîmes, qu’il aura martyrisé au
Parnasse, moins à la Glaz Arena. Avec
les défauts de ses qualités, le grand
arrière droit suit donc le chemin tracé
avant lui par les Jérémy Suty ou Jean-
Jacques Acquevillo, passés du
CRMHB à l’USAM.
Mais il devra être patient avant de
franchir le cap supérieur, comme le
montrent ses statistiques de la saison,
encore insuffisante en réussite (49%)
mais impressionnantes pour son âge
(106 buts en 37 matchs de Lidl Star-
ligue). L’avenir dira si ce départ aurait
encore pu attendre un peu… 

ARISTIDE EWÉ

Peut-être le moins connu de la
bande, du moins dans le secteur pro
mais un grand bravo pour l’intérim
apporté en fin de saison. Appelé à la
rescousse après le départ anticipé de
Rok Zaponsek, le gardien présent à
Cesson en réserve depuis trois ans
pour achever sa formation, n’a pas
gambergé et rempli son rôle au pied
levé pour faire souffler Jozé Baznik
chaque fois que nécessaire. Lui qui
n’avait jamais évolué en Lidl Starligue
présente des statistiques étonnantes,
avec 10 arrêts à 47,62 % sur son faible
temps de jeu. Il évoluera la saison
prochaine à Besançon, en Proligue,
où il connaîtra sa première expé-
rience en binôme chez les pros !

CONTACT
Frédéric Dole
frederic.dole@doleatlantic.fr
Tel : 06 09 56 28 67

Marie Leconte
marie.leconte@doleatlantic.fr

VÉLO HANDBALL

LE SPORT VA BIENTÔT RETROUVER
SES HABITUDES ET SES SUPPORTERS !

DOLE ATLANTIC EST PRESSÉ DE VOUS REVOIR ET VOUS
ACCOMPAGNE SUR DIVERS ÉVÉNEMENTS DÈS CET ÉTÉ !

Devenez acteur d’un événement ou d’un club pro :

DOLEALTANTICDEVELOPMENT.FR
“La Passion des émotions, notre leitmotiv !”

COURSES CYCLISTES PROFESSIONNELLES CHAMPIONNAT LIDL STAR LIGUE,
COMPÉTITIONS EHF, ÉQUIPE DE FRANCE 

LIGUE 1,
CHAMPIONNATS
EUROPÉENS…

COUPE DU
MONDE 2023

Ne manquez pas le
RDV de Juillet avec 
4  é tapes en
Bretagne !
Vivez cet événement
aux côtés de l’Equipe
B&B Hotels et Brian
Coquard.

Supportez les Irréductibles Cessonnais et rejoignez-nous dans
les sa lons  VIP de la Glaz Arena en Septembre 

Nous consulter pour
connaître les presta-
tions VIP « GLAZ TOUR »
encore disponibles : 

marie.leconte@doletaltantic.fr
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Mehdi Boubakar tire sa révérence de
l’équipe pro. Lui n’est pas joueur, mais

à Cesson depuis si longtemps… Adjoint de
Sébastien Leriche cette saison, celui qui fut
aussi de retour à Cesson en 2018 pour ac-
compagner Christian Gaudin retrouvera l’été
prochain le centre de formation aux côtés de
Benoît Jambry. Lui aussi honoré par Sté-
phane Clémenceau pour la dernière de la sai-
son à la Glaz Arena, il pourra ainsi continuer
d’apporter ses compétences et sa connais-
sance du handball au club brétillien.

YANN LEMAIRE : “J’AI UN
VÉCU DE JOUEUR EN PRE-

MIÈRE DIVISION MAIS JE RESTE
UN JEUNE ENTRAÎNEUR.”

Sur le banc, il sera remplacé par Yann Le-
maire qui arrive de Chartres où il dirigeait
l’équipe réserve (N1) et était responsable
du centre formation. Passé par le pôle espoir
de Cesson, il a évolué au CPB Rennes
jusqu’en N3 puis à Cesson en N1 avant de
passer 11 ans à Angers dont 6 en D1.
Passé par Carquefou avec les féminines (N1)
comme coach, il était à Chartres depuis
2016. Sur le site officiel du club, celui-ci s’est

réjoui de revenir en Bretagne : « Je suis très
satisfait de rejoindre le CRMHB. Cela me tient
très à cœur sur l’aspect affectif  et familial.
J’ai passé pas mal de temps à Cesson, j’y ai
fait le Pôle Espoirs et j’y ai joué du temps de
l’OC Cesson, notamment avec David Christ-
mann qui, à l’époque, était dans l’équipe. Je
suis très impatient de découvrir le banc ces-
sonnais. Je suis très honoré de la confiance
qui m’a été accordée de la part du club. J’ai
un vécu de joueur en Première division mais
je reste un jeune entraîneur. Ce qui me plaît
aussi, c’est tout le travail qui va pouvoir être
mis en place autour du projet de développe-
ment du club. On partage avec Sébastien,
beaucoup de valeurs communes qui collent
à l’image et à l’identité du club de Cesson :
abnégation, combat, rigueur, exigence et res-
pect du maillot. Ce sont des valeurs qui me
plaisaient quand j’étais joueur et que je sou-
haite inculquer avec Sébastien dans les an-
nées à venir. »
Dans la foulée, l’arrivée d’un préparateur
physique devrait également être officialisée,
afin de donner au futur staff  cessonnais tou-
jours plus de possibilités. 

JULIEN BOUGUERRA

Du mouvement
dans le staff
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GROUPE F

FRANCE
Championne du monde et finaliste
du dernier Euro, la France d’An-
toine Griezmann et Kylian Mbappé
aborde la compétition continen-
tale avec ambition.
Les Bleus comptent deux vic-
toires (1984 et 2000) et pren-
dront part, dès le 15 juin, pour
la dixième fois à la compéti-

tion – dont huit d’affilée. En
2016, à domicile, les co-
équipiers d’Antoine Griez-
mann ont échoué de
justesse en finale face au

Portugal (0-1).

ALLEMAGNE
Après le traumatisme du Mondial
2018, l’équipe la plus titrée de l’Euro
entend se relancer contre la France,
le Portugal et la Hongrie dans un
groupe F très relevé.

PORTUGAL
Champions d’Europe en titre, les Por-
tugais comptent sur un Cristiano Ro-
naldo inoxydable et le talent de leur
nouvelle génération. Reste encore à
trouver la bonne alchimie sur le ter-
rain.

HONGRIE
La Hongrie disputera-t-elle son
deuxième huitième de finale euro-
péen d’affilée ? Rien n’est moins sûr,
car l’un des douze pays hôtes du
tournoi aura fort à faire dans un
groupe F très relevé, qu’il partage
avec l’Allemagne, le Portugal et la
France.

SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021RENNESSPORT.FR

GROUPE A

ITALIE
Grande favorite du groupe A, l’Italie court de-
puis 1968 après un deuxième sacre dans cette
compétition. Alors, l’année ou jamais pour la
Squadra azzura ?

PAYS DE GALLES
Surprenants demi-finalistes en 2016, Gareth
Bale et les Dragons rouges veulent confirmer
leurs ambitions dans le groupe A face à la
Suisse, la Turquie et l’Italie.

TURQUIE
Tenus en échec sur la scène internationale de-
puis leur demi-finale à l’Euro 2008, les Turcs
reviennent aux avant-postes grâce à une jeune
génération. Ils seront les outsiders d’un groupe
A composé du Pays de Galles, de la Suisse et
de l’Italie.

SUISSE
Abonnés aux éliminations en huitièmes de finale
depuis 2014, les Suisses espèrent enfin passer
un cap, mais ils devront déjà sortir d’un groupe
relevé.

GROUPE B

BELGIQUE
Et si c’était l’heure de la génération dorée du
foot belge ? Souvent cités parmi les favoris ces
dernières années, les Diables rouges veulent
offrir à leur pays son premier titre. Enfin !

DANEMARK
S’il veut réitérer la surprise du titre de 1992, le
Danemark devra commencer par se défaire,
dans le groupe B, de la Belgique, de la Russie
et de la Finlande.

FINLANDE
L’une des équipes novices de la compétition. Au
sein du groupe B, très homogène avec la Bel-
gique, le Danemark et la Russie, les Finlandais
n’auront rien à perdre pour leur première lors
d’un grand tournoi.

RUSSIE
Révélation du Mondial 2018, la Russie veut
confirmer son potentiel à l’Euro. Elle devra
d’abord s’extraire d’un groupe à sa portée.

GROUPE C

AUTRICHE
Versée dans le groupe C avec l’Ukraine, les
Pays-Bas et la novice Macédoine du Nord, l’Au-
triche peut remporter son premier match à
l’Euro et viser les huitièmes de finale.

PAYS-BAS
Grands favoris du groupe C, les Pays-Bas ont
soif  de succès après leur absence lors du Mon-
dial 2018. Champions d’Europe en 1988 – leur
seul titre majeur –, ils aimeraient beaucoup
ajouter une nouvelle ligne à leur palmarès.

UKRAINE
Jeune équipe, longtemps maudite lors des bar-
rages, l’Ukraine pourrait s’extirper du groupe

le plus ouvert de l’Euro, qu’elle partage avec la
néophyte Macédoine du Nord, les Pays-Bas et
l’Autriche.

MACÉDOINE
Pour leur toute première participation, les Ma-
cédoniens entendent faire bonne figure dans le
groupe C, face à l’Autriche, à l’Ukraine et aux
Pays-Bas.

GROUPE D

ANGLETERRE
Le pays qui a inventé le football n’a toujours pas
remporté le championnat d’Europe. Mais les
Three Lions sont plus talentueux que jamais. Ils
seront opposés dans le groupe D à la Croatie,
à l’Ecosse et à la République tchèque.

CROATIE
Vice-championne du monde en 2018 (défaite
contre la France), la Croatie fait partie des out-
siders de cet Euro. Elle sera opposée, dans le
groupe D, à l’Angleterre, l’Ecosse et la Répu-
blique tchèque.

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE
En retrait par rapport à la génération dorée de
Pavel Nedved au tournant des années 1990-
2000, les Tchèques espèrent franchir le premier
tour d’un grand tournoi pour la première fois
depuis 2012.

ECOSSE
Après vingt-trois ans d’absence, l’Ecosse re-
trouve la phase finale d’un grand tournoi. Pour

sa troisième participation à l’Euro, elle affron-
tera notamment son voisin anglais dans le
groupe D.

GROUPE E

SUÈDE
Parvenus jusqu’aux quarts de finale du dernier
Mondial, les Suédois, privés de Zlatan Ibrahimo-
vic, blessé, espèrent se sortir du groupe E, où
ils affronteront l’Espagne, la Slovaquie et la Po-
logne.

SLOVAQUIE
Pour leur deuxième participation à la compéti-
tion européenne après le bizutage de 2016, les
coéquipiers de Marek Hamsik aspirent à tirer
leur épingle du jeu dans le groupe E, face à l’Es-
pagne, la Pologne et la Suède.

ESPAGNE
En deçà de leur potentiel depuis l’Euro 2012,
les Espagnols espèrent retrouver le dernier
carré d’une grande compétition. Favoris du
groupe E, ils débutent à domicile à Bilbao face
à la Suède, le 14 juin.

POLOGNE
Menés par le canonnier Robert Lewandowski,
les Rouge et Blanc aspirent à un beau parcours
dans un groupe E incertain, où ils affronteront
l’Espagne, la Slovaquie et la Suède.

prêts pour l’euro ?

LES BLEUS, AVEC LE POTENTIEL OFFEN-
SIF LE PLUS ENVIÉ DU TOURNOI, SONT
FAVORIS LÉGITIMES. A CONDITION DE

NE PAS RATER PENDANT 
LES POULES…

sortir du
groupe

de la
mort



RENNESSPORT.FREURO 2021 DE FOOTBALL

CALENDRIER DE    L’EURO
GROUPE A

VEN 11 JUIN - 21H
ROME - TF1 / BEIN

TURQUIE

TURQUIE
ITALIE
PAYS-DE-GAL.
SUISSE

A- CLASSEMENT

ITALIE

SAM 12 JUIN - 15H
BAKOU - BEIN 1

P. GALLES
SUISSE

MER 16 JUIN - 18H
BAKOU / BEIN 1

TURQUIE
P. GALLES

MER 16 JUIN - 21H
ROME - M6 / BEIN 1

ITALIE
SUISSE

DIM 20 JUIN - 18H
ROME - BEIN 1

ITALIE
P. GALLES

DIM 20 JUIN - 18H
BAKOU - BEIN 2

SUISSE
TURQUIE

1
2
3
4

GROUPE B

SAM 12 JUIN - 18H
COPENHAG. - BEIN 1

DANEMARK

DANEMARK
FINLANDE
BELGIQUE
RUSSIE

B- CLASSEMENT

FINLANDE

SAM 12 JUIN - 21H
ST-PET. M6 - BEIN 1

RUSSIE
BELGIQUE

MER 16 JUIN - 15H
ST-PETERS. / BEIN 1

RUSSIE
FINLANDE

JEU 17 JUIN - 18H
COPENHAG. - BEIN 1

DANEMARK
BELGIQUE

LUN 21 JUIN - 21H
ST-PETERS. / BEIN 1

FINLANDE
BELGIQUE

LUN 21 JUIN - 21H
COPENHAG. / BEIN 2

DANEMARK
RUSSIE

GROUPE C

DIM 13 JUIN - 18H
BUCAREST - BEIN 1

AUTRICHE

PAYS-BAS
UKRAINE
AUTRICHE
MACÉDOINE

C- CLASSEMENT

MACÉDOINE

DIM 13 JUIN - 21H
AMST. - M6 - BEIN 1

PAYS-BAS
UKRAINE

JEU 17 JUIN - 15H
BUCAREST - BEIN 1

UKRAINE
MACÉDOINE

JEU 17 JUIN - 21H
AMSTERDAM - BEIN 1

PAYS-BAS
AUTRICHE

LUN 21 JUIN - 18H
BUCAREST - BEIN 2

UKRAINE
AUTRICHE

LUN 21 JUIN - 18H
AMSTERDAM - BEIN 1

PAYS-BAS
MACÉDOINE

GROUPE D

DIM 13 JUIN - 15H
LONDRES / BEIN 1

ANGLETERRE

ANGLETERRE
CROATIE
ÉCOSSE
RÉP.TCHÈQUE

D- CLASSEMENT

CROATIE

LUN 14 JUIN - 15H
GLASGOW / BEIN 1

ÉCOSSE
RÉP. TCHÈQUE

VEN 18 JUIN - 18H
GLASGOW / BEIN 1

CROATIE
RÉP. TCHÈQUE

VEN 18 JUIN - 21H
LONDRES - TF1 / BE 1

ANGLETERRE
ÉCOSSE

MAR 22 JUIN - 21H
GLASGOW - BEIN 2

ÉCOSSE
CROATIE

MAR 22 JUIN - 21H
LONDRES - M6 / BE 1

ANGLETERRE
RÉP. TCHÈQUE

1
2
3
4

1
2
3
4

1
2
3
4

1
2
3
4



CALENDRIER DE    L’EURO

LUN 14 JUIN - 18H
DUBLIN - BEIN 1

POLOGNE

ESPAGNE
SUÈDE
POLOGNE
SLOVAQUIE

E- CLASSEMENT

SLOVAQUIE

LUN 14 JUIN - 21H
SÉVILLE - TF1 / BEIN1

ESPAGNE
SUÈDE

VEN 18 JUIN - 15H
DUBLIN - BEIN 1

SUÈDE
SLOVAQUIE

SAM 19 JUIN - 21H
SÉVILLE - BEIN 1

ESPAGNE
POLOGNE

MER 23 JUIN - 18H
DUBLIN - BEIN 2

SUÈDE
POLOGNE

MER 23 JUIN - 18H
SÉVILLE - BEIN 1

ESPAGNE
SLOVAQUIE

GROUPE F

MAR 15 JUIN - 18H
BUDAPEST - BEIN 1

HONGRIE

HONGRIE
PORTUGAL
FRANCE
ALLEMAGNE

F- CLASSEMENT

PORTUGAL

MAR 15 JUIN - 21H
MUNICH - M6 / BEIN1

ALLEMAGNE
FRANCE

SAM 19 JUIN - 15H
BUDAP. - TF1 / BEIN 1

HONGRIE
FRANCE

SAM 19 JUIN - 18H
MUNICH - M6 / BEIN 1

ALLEMAGNE
PORTUGAL

MER 23 JUIN - 21H
BUDAP. - TF1 / BEIN 1

FRANCE
PORTUGAL

MER 23 JUIN - 21H
MUNICH - BEIN 2

ALLEMAGNE
HONGRIE

1
2
3
4

1
2
3
4

GROUPE E

SAM 26 JUIN - 18H
AMST. - TF1 / BEIN 1

PHASE FINALE

1/2 FINALE

1/4 FINALE

2-A

2-B

MAR 29 JUIN - 21H
GLASG. - M6 / BEIN 1

DIM 27 JUIN - 18H
BUDAP. - TF1 / BEIN 1

MAR 29 JUIN - 18H
DUBLIN - TF1 / BEIN 1

1-D

2-F

LUN 28 JUIN - 21H
BUCA. - TF1 / BEIN 1

1-F

3-A/B/C

DIM 27 JUIN - 21H
SÉVILLE - TF1 / BEIN 1

1-B

3-A/D/E/F

LUN 28 JUIN - 18H
AMST. - TF1 / BEIN 1

2-D

2-E

SAM 26 JUIN - 21H
LOND. - M6 / BEIN 1

1-A

2-C

SAM 3 JUIL. - 18H
BAKOU - TF1 / BEIN 1

V

V

VEN 2 JUIL. - 18H
ST-PET. - TF1 / BEIN1

V 

V

SAM 3 JUIL. - 21H
ROME - M6 / BEIN 1

V 

V

VEN 2 JUIL. - 21H
MUNICH - BEIN 1

V 

V

MER 7 JUIL. - 21H
LONDR. - TF1 / BEIN 1

V 

V

MAR 6 JUIL. - 21H
LONDR. - M6 / BEIN 1

V 

V

DIM 11 JUIL. - 21H
LONDR. - M6 / BEIN 1

V 

V

1-C

3-D/E/F

1-E

3-A/B/C/D

37 39

37
45 46

47

45

46

47

48

48

49 50

49

50

39

44

43

42

41

38

40

44 43

42 41

40 38

FINALE

8ÈMES FINALE



1 / LLORIS HUGO 
35 ans, 123 sél. (98 buts enc.)
Tottenham (jusqu’en 2022)
LA STAT : Deuxième joueur le
plus capé en équipe de France,
il a honoré sa 123ème sélection
contre la Bosnie, le 31 mars,

rejoignant Titi Henry. Il est le gardien le plus
sélectionné, 100 fois capitaine des Bleus.

23 /  MAIGNAN MIKE 
25 ans, 1 sélection (1 but encaissé)
Milan AC (jusqu’en 2026)
LA STAT :  22 clean sheets cette saison avec le
LOSC, pour le troisième gardien de l’équipe de
France. Une performance grandiose qui a large-
ment participé au titre de champion de France. 

16  /  MANDANDA STEVE 
36 ans, 34 sélections (31 buts encaissés)
Marseille (jusqu’en 2024)
LA STAT :  Il est le joueur plus capé de l'histoire
de l'Olympique de Marseille dont il est le capitaine
de 2010 à 2016 et depuis l'été 2019.

18 /  D IGNE LUCAS 
27 ans, 36 sélections (0 but inscrit)
Everton FC (jusqu’en juin 2025)
LA STAT : Toujours autant porté vers l'offensive
(7 passes décisives), il a aussi gagné en maturité.
Au point que Carlo Ancelotti n'a pas hésité à lui
confier 6 fois le brassard de capitaine.

3  /  KIMPEMBE PRESNEL
25 ans, 15 sélections (0 but inscrit)
Paris Saint-Germain FC (jusqu’en juin 2024)
LA STAT :  2303 minutes jouées avec le PSG
cette saison. Il est le troisième joueur le plus utilisé
par Pochettino derrière lNavas et Mbappé.  

5 /  LENGLET CLÉMENT 
26 ans, 12 sélections (1 but inscrit)
FC Barcelone (jusqu’en juin 2026)
LA STAT : Le 11 juin, jour d’ouverture de l’Euro
2021, Clément Lenglet fêtera les trois ans de son
premier match titulaire en Bleu. C’était lors de la
rencontre face à Andorre, match qui comptait
pour les éliminatoires de l’Euro. 

2 /  PAVARD BENJAMIN 
25 ans, 33 sélections (2 buts inscrits)
FC Bayern Munich (jusqu’en juin 2024)
LA STAT :  31 matchs sans défaite en sélection.
Le latéral français est resté invaincu en équipe de
France et France Espoirs entre octobre 2015 et
novembre 2018, soit un peu plus de trois ans. 

4  /  VARANE RAPHAËL  
28 ans, 73 sélections (5 buts inscrits)
Real Madrid CF (jusqu’en juin 2022)
LA STAT :  Le cap de la 10e saison au Real de
Madrid a été dur à franchir. Ses performances ont
été à l’image de celles de son équipe, solides sur
un match comme fragiles sur le suivant. 

25 /  KOUNDÉ JULES 
23 ans, 0 sélection (0 but inscrit)
FC Séville (jusqu’en juin 2024)
LA STAT :  1ère apparition sur la liste des Bleus
24 jours avant le début d’une grande compétition. 

15 /  ZOUMA KURT 
26 ans, 8 sélections (1 but inscrit)
Chelsea FC (jusqu’en juin 2023)
LA STAT :  Il était devenu un élément indispen-
sable sous les ordres de Lampard. Mais l’arrivée
de Tuchel et la mise en place d’une défense à trois
a relégué Kurt Zouma au rôle de remplaçant.
Champion d’Europe quand même…

13 / KANTE N’GOLO
30 ans, 45 sélections (2 buts inscrits)
Chelsea FC (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Neuf  ans que le milieu a été lancé par
l’US Boulogne dans le football pro… Une ascen-
sion fulgurante, jusqu’à son titre de meilleur
joueur de la demi-finale et de la finale de la Ligue
des champions… Ballon d’Or en puissance.

8 /  LEMAR THOMAS 
25 ans, 24 sélections (4 buts inscrits)
Club : Atlético Madrid (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : 6 matchs joués et 2 buts inscrits pen-
dant les phases éliminatoires pour la prochaine
coupe du monde pour le tout frais champion d’Es-
pagne. Aucun autre milieu de terrain français ne
fait mieux sur cette phase de poule. 

6 /  POGBA PAUL  
28 ans, 78 sélections (10 buts inscrits)
Manchester United FC (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : 58 duels remportés pendant la Coupe
du Monde 2018, c’est l’un des records défensifs
de cette édition.  

14 /  RABIOT ADRIEN 
26 ans, 14 sélections (0 but inscrit)
Juventus FC (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Seul joueur de Serie A à être convo-
qué par “DD”. 

17 /  S ISSOKO MOUSSA 
31 ans, 67 sélections (2 buts inscrits)
Tottenham (jusqu’en juin 2023)
LA STAT :  L’arrivée de Mason sur le banc des
Spurs a été synonyme de banc de touche. Jamais
titularisé, ce qui compromet son avenir à Londres. 

12 /  TOLISSO CORENTIN 
26 ans, 23 sélections (2 buts inscrits)
FC Bayern Munich (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : Entre son manque de temps de jeu
et sa grave blessure de février (rupture d’un ten-
don au niveau du quadriceps), il a repris la Bun-
desliga le 29 avril, juste assez tôt pour se
remettre en jambes avant l’Euro.

22 / BEN YEDDER WISSAM 
30 ans, 12 sélections (2 buts inscrits)

AS Monaco (jusqu’en juin 2024)
LA STAT : Avec 20 buts en L1, son record per-
sonnel, il est très impliqué sur le sprint final (9
buts, 4 passes décisives sur les 10 derniers
matchs), ce qui offre le ticket pour la Ligue des
Champions à l’ASM. Avec 10 penalties inscrits
cette saison, il est le n°1 dans cet exercice en L1. 

19/ BENZEMA KAR IM 
33 ans, 81 sélections (27 buts inscrits)
Real Madrid FC (jusqu’en juin 2022)
LA STAT :  Il a signé la meilleure saison de sa
carrière, récompensée par le prix de meilleur
joueur français à l’étranger par l’UNFP. 22 buts
inscrits et six passes décisives cette saison. 

20  /  COMAN KINGSLEY 
24 ans, 29 sélections (5 buts inscrits)
FC Bayern Munich (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Il remporte son sixième titre de cham-
pion d’Allemagne avec le Bayern et devient le
Français le plus titré de l’histoire.

11  /  DEMBELE OUSMANE 
24 ans, 23 sélections (3 buts inscrits)
FC Barcelone (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : Joueur du Barça depuis juin 2017,
cette année l’a vu renaître : 43 rencontres dispu-
tées et onze buts inscrits toutes compétitions
confondues, contre un seulement l’année passée.

9 /  GIROUD OLIVIER  
34 ans, 107 sélections (44 buts inscrits)
Chelsea FC (jusqu’en juin 2021)
LA STAT : 644 minutes cette saison avec Chel-
sea. Le champion d’Europe est le 2ème meilleur
buteur de l’histoire de l’équipe de France (44),
devant Michel Platini (42).

7 /  GRIEZMANN ANTOINE 
30 ans, 89 sélections (35 buts inscrits)
FC Barcelone (jusqu’en juin 2024)
LA STAT : Avec 78 sélections sur les six der-
nières années, personne n’a fait mieux dans l’his-
toire de l’équipe de France. Il n’a manqué que
quatre matchs, dont un sur blessure. 

10  /  MBAPPE KYL IAN 
22 ans, 42 sélections (16 buts inscrits)
PSG (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : Meilleur buteur de Ligue 1 (26 buts),
il est le plus jeune joueur à avoir atteint les 40 sé-
lections en équipe de France (France-Ukraine en
mars). Il succède à son futur coéquipier (en sé-
lection et en club ?) Karim Benzema.  

26/ THURAM MARCUS 
23 ans, 3 sélections (0 but inscrit)
Mönchengladbach (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Le 19 décembre 2020, l’ex-Guingam-
pais crache au visage de Stephan Posch (Hoffen-
heim). Il écope d’une suspension de 5 matchs, un
coup d’arrêt dans sa saison.

SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021

DESCHAMPS VEUT FAIRE DU RAB
Sous contrat avec la Fédération française
jusqu'en décembre 2022, Didier Des-
champs ne serait pas contre faire un peu
de rab. Le sélectionneur de l'équipe de
France en poste depuis 2012 possède
déjà la plus grande longévité. Mais, après
la Coupe du monde au Qatar, il se verrait
bien continuer. « Je suis très bien là, je suis
très heureux, épanoui, a-t-il déclaré sur
RTL. Je vais même peut-être continuer
après 2022 avec l'accord de mon prési-
dent (Noël Le Graët). »

N’GOLO KANTÉ BALMLON D’OR
Didier Deschamps milite pour NGolo Kanté
Ballon d’Or, même si le poste de milieu
n’est pas très exposé. « N'Golo, il n'a pas
le registre d'un attaquant. Il peut marquer
quelques buts mais de par ce qu'il fait,
tout le monde a dû regarder ses derniers
matchs, notamment la finale de Cham-
pions League, N'Golo est un moteur aussi.
Le Ballon d'Or ? Il le mériterait. Après,
vous connaissez comme moi les critères,
je pense que ça concerne surtout les
joueurs offensifs. Lorsqu'il y a eu un dé-
fenseur ou un milieu, c'est parce qu'il n'y
avait de joueur offensif  qui avait vraiment
marqué l'année footballistique. »

L’ANGLETERRE SUR LES ROTULES ?
Selon le dernier rapport du Centre Inter-
national d'Etude du Sport de Lausanne
(CIES), l'Angleterre arrive à l'Euro avec
les joueurs qui ont disputé le plus de mi-
nutes cette saison. « La fraîcheur sera im-
portante » , confiait Didier Deschamps sur
clés de la réussite pour le prochain Euro.
Le manque de fraîcheur des Three Lions
s'explique par le fait que 23 de ses 26
joueurs sélectionnés évoluent en Angle-
terre et qu'ils sont confrontés à un calen-
drier démentiel : championnat avec 20
clubs, deux coupes nationales (FA Cup et
League Cup) sans oublier la présence de
quatre clubs dans le dernier carré des
compétitions européennes cette saison :
Chelsea et Manchester City en Ligue des
champions, Arsenal et Manchester United
en Ligue Europa.

en bref

POUR CAUSE DE COVID, LES SÉLECTIONNEURS ONT
PU RETENIR  UNE LISTE DE 26 JOUEURS, DONT

QUINZE CHAMPIONS DU MONDE 2018. 

26 bleus
à la loupe
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L a saison 2020-2021 vient de
s'achever. Comment l’avez-vous
vécue ?

Ça n'a pas été facile du tout, surtout

sur le plan moral ! Nous n’avions
qu'une seule équipe qui jouait dans
tout le club et encore, nous avons dû
faire face à de nombreux arrêts et re-
démarrages. En ce qui concerne les
autres équipes de la structure, notam-
ment celles qui évoluent au niveau
amateur en seniors comme en
jeunes, cette saison est vierge de tout
résultat. Ce n’est pas simple à vivre !

L'objectif de cette saison
est-il rempli ?
Oui. Il était clair en début de saison :
le maintien et une troisième saison
d’affilée à ce niveau. C'est chose
faite. Nous aurions aimé jouer les
play-offs mais avec tous les aléas de
cette saison, nous avons dû jouer
notre maintien en Playdowns.
Déjà, question effectif, tout a été
chamboulé très vite : nous avons dû
faire cette saison avec cinq joueuses
en moins sur lesquelles Olivier comp-
tait beaucoup au moment de
construire son effectif. Il y a eu Claire
Scheid et Anne-Gaëlle Chevalier qui
ont été longuement blessées et ont
rechuté, Laure Bulucua qui a eu son
premier bébé et qui n’est revenue
qu’en mai et Camille Da Sousa et
Sarah Herzog qui ont stoppé net en
cours de saison, sur des
postes clés. Nous avons
alors fait le choix de faire
monter de jeunes
joueuses de N1 pour pa-
lier à ces manques et
celles-ci n’ont claire-
ment pas démérité.

Quels sont les points négatifs et po-
sitifs à retenir de cette saison ?
Le point négatif, sans hésitation, c’est
clairement ce sont ces huis-clos, avec
le manque terrible de nos supporters
et partenaires. Le sport de haut ni-
veau est avant tout un spectacle et si

la salle est vide, le spectacle n'est
plus du tout le même. Je dirais même
qu’il n’y en a pas, cela sonne faux.
Nous n'avions personne : ni suppor-
ters, ni partenaires, ni bénévoles, rien.
C'était vide et triste.
Le point positif, en revanche, c’est
bien sur notre maintien en D2 malgré
toutes les embûches que nous avons
pu avoir sur notre chemin. Mainte-
nant, il faut se mettre autour d'une
table et voir comment nous pouvons
améliorer les choses pour les années
à venir. Pour cette première saison,
avec le bureau, les bénévoles et le
staff, nous avons fait comme on a pu
avec cette crise sanitaire inédite...

La constitution d’un dossier pour ac-
céder au statut VAP pour ensuite viser
plus haut, fait-elle partie des projets
qui pourraient être justement évo-
qués autour de cette table ?
Oui, on y pense toujours. Je pense
que l'on va essayer de mettre ce pro-
jet en place d'ici trois ou quatre ans.
Aujourd'hui, il nous manque des fi-
nancements pour pouvoir y arriver
mais aussi et surtout des équipe-
ments. Le club est trop éparpillé sur
toute la ville. Les filles s'entraînent à
Bréquigny, font leur musculation à
Robert Poirier et le siège et l'adminis-
tratif sont ailleurs. Il faut centraliser
tout cela.

C’est indispensable
pour aller plus haut ?
Oui. Il faudrait que nous puissions
nous retrouver tous ensemble, dans
un même lieu de vie. A l'heure ac-
tuelle, les filles ne croisent jamais les
personnes de l'administration et pa-
reil dans l'autre sens. Mais pour l'ins-
tant c'est impossible. Nous sommes
trop dépendants des équipements
qui sont disponibles pour nous.
Cette année, nous avons mis sur
pause nos recherches du lieu idéal
mais je lance un appel : s'il y a une

salle de sport à vendre,
je suis prêt à l'acheter.
Aujourd'hui, il est impos-
sible de construire une
nouvelle salle ou de
transformer un ancien
hangar en salle, c'est

ainsi. Nous manquons d’équipe-
ments à Rennes. Dans d'autres villes
de taille égale, chaque sport et
chaque club à sa salle.

Après une année de crise sanitaire et
par conséquent, économique, com-
ment évaluez-vous les conséquences
du Covid-19 au sein du club ?

« S’IL Y A UNE SALLE
DE SPORT À VENDRE,

JE SUIS PRÊT À
L’ACHETER ! »
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Jean-Luc Bosse :
« J’admire la solidarité
qu’il y a dans ce club ! »

ÉLU À LA TÊTE DU SGRMH EN
SEPTEMBRE 2020 APRÈS AVOIR
ÉTÉ MANAGER DU CLUB, JEAN-
LUC BOSSE N’A PAS CONNU UNE

PREMIÈRE ANNÉE DES PLUS
SIMPLES POUR SES DÉBUTS À
LA PRÉSIDENCE. POURTANT ET

MALGRÉ LES ALÉAS LIÉS AU CO-
RONAVIRUS, LES « ROSES »

ONT RÉUSSI À SE MAINTENIR EN
D2 SUR LE FIL. BILAN, PROJET
ET AMBITIONS, LE PRÉSIDENT

DE SAINT-GRÉGOIRE ÉVOQUE LE
DEVENIR DU CLUB. 

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL



Nous avons perdu 30 % de partena-
riats, que ce soit en arrêts totaux ou
en diminution des donations. Cela se
comprend totalement car certains
corps de métiers ont été durement
touchés. J'espère que la reprise éco-
nomique sera rapide et le sera par ri-
cochet, pour nous aussi.
On veut sauver notre club. Nous
n'avons pas autant d'aides publiques
que certains autres clubs de même
niveau alors nous devons nous tour-
ner vers les partenaires privés. Mal-
heureusement, eux aussi qui ont été
directement impactés par les ferme-
tures durant les confinements. 

Sur un plan plus personnel quel bilan
tirez-vous de votre première saison
de présidence ?
Je suis très heureux et très satisfait.
J'admire la solidarité qu'il y a au sein
de ce club. Aucun bé-
névole n'a arrêté son
activité, les réunions ont
continué, même en
visio. Grâce à eux, nous
avons pu continuer de
faire nos matchs et de
pouvoir les diffuser sur nos réseaux
sociaux.
Il y avait par moment 250 à 300 per-
sonnes de connectées. Nous avons
pu continuer de communiquer, de

faire vivre le club. Il a un vrai enthou-
siasme dans et autour de ce club. Au-
jourd'hui, je n'ai aucune envie

d'arrêter d'être président.

La FFHB souhaite réformer
la D2 en créant une poule
unique de 14 équipes.
Que pensez-vous de cela ?
Une poule de 14, pour-

quoi pas, mais cela veut dire qu'il y
aurait 4 descentes... Cela ne s’est ja-
mais vu auparavant !
Ça va être un vrai combat tout au
long de l'année. J'espère seulement

qu'il n'y aura pas
d'autre confine-
ment pour que
nous puissions
nous battre digne-
ment sur la durée
complète du
c h a m p i o n n a t .
Pour moi, cette
saison aurait dû
être une année
blanche. 
Le rythme des
matchs était trop
intense pour nos
équipes, pour les
filles qui ont aussi
un travail à côté
de leur activité
handball. Nous ne

sommes pas professionnels et la Fé-
dération doit prendre en compte la
santé des joueuses et joueurs à tous
les niveaux.

La saison prochaine, l'objectif
sera de nouveau le maintien ?
Il n'y aura plus de Playdowns ou Play-
offs, juste une poule de 14 avec 4
descentes donc il faudra jouer la pre-
mière partie de tableau et le top 10
pour éviter à tout prix la descente.
Mais surtout, on espère pouvoir faire
une saison pleine avec toutes nos

équipes sur les terrains à tous les ni-
veaux et pour tous les âges. Le
SGRMH ne résume pas uniquement à
notre équipe D2, c’est toute la struc-
ture qui va revivre et nous attendons
cela avec impatience.

Un mot sur le handball rennais, com-
posé du SGRMH, du CPB et du
CRMHB. Est-il imaginable qu'un jour,
tous ces clubs se regroupent pour
n’en former plus qu’un ?
Nous avons déjà des ententes avec
d'autres clubs, notamment pour les
U17, dont le CPB Handball. Il y a au-
jourd’hui trois clubs phares sur le pays
Rennais et du travail en commun est
déjà réalisé.
L’enjeu est avant tout au niveau de la
formation, où nous devons avoir un
grand vivier de joueurs et de
joueuses qui ensuite, s’épanouiront
au plus haut niveau. Si un jour, nous
pouvions faire des équipes 100% Bre-
tonne, ce serait génial mais nous sa-
vons que c'est un peu utopique au
plus haut niveau.
Il est très rare de trouver des équipes
uniquement formées avec des
joueurs locaux, le sport professionnel
est ainsi. A nous en revanche, d’em-
mener les meilleur(e)s locaux tout en
haut, si possible sous nos couleurs.
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« NOUS VISERONS
LE MAINTIEN QUI
PASSERA PAR UN

TOP 10… »



UN SCÉNARIO FINAL
À HAUTE TENSION…

En Auvergne, elles ont bien cru que
tout était terminé, le travail d’une sai-
son complète jeté en pâture par une
pseudo erreur d’enregistrement de li-
cence et d’alignement de joueuse
non qualifié : « Le serveur de la Fédé
était hébergé par OVH a été détruit
en mars lors de l’incendie que l’on
sait. Il a été remis en route le 1er
mai… Le jeudi précédant notre dé-
placement à Clermont, on nous in-

forme que  le match aller gagné
contre elles le 1er mai est perdu sur
tapis vert car l’une de nos joueuses
n’est pas enregistrée sur le serveur in-
formatique de la Fédé. Pourtant,
nous sommes de bonne foi, c’est
nous qui signalons qu’elle n’est pas
dans la liste sur le match suivant. On
nous dit très bien, merci, mais match
perdu… » rembobine Olivier Mantès.
Nos joueuses l’apprennent le ven-
dredi et devaient donc gagner à Cler-
mont pour rester en vie avant la
venue du Pouzin… ». Malgré une

belle remontée en seconde période,
les « Roses » s’écroulent et perdent.
Les larmes sont là, avec cette sensa-
tion que tout est fini. Du côté de l’au-
tre affiche, Noisy-Le Pouzin, la victoire
Clermontoise sauve les deux équipes,
qui ne se privent pas de se réjouir de
cette bonne nouvelle tombée du ciel.
La semaine suivante, changement de
décor et d’ambiance. L’appel pré-
senté par Jean-Luc Bosse en per-
sonne pour défendre son club est
entendu par la Fédération, qui recon-
nait l’honnêteté et la bonne foi du
club brétillien et de sa bénévole « in-
criminée », victimes d’un outil infor-
matique défaillant, comme indiqué
sur la page d’accueil du site
Gest’Hand. La nouvelle tombe le ven-
dredi, galvanise les « Roses » et remet
Le Pouzin sur le grill. Le samedi, avec
le retour du public à la Ricoquais pour
la première fois depuis octobre, des
larmes coulent de nouveau mais cette
fois-ci, heureuses pour des Bretonnes
qui dominent la rencontre (22-16) et
bouclent leur poule de Playdowns à
la seconde place, devant…Noisy et
Le Pouzin. Un Happy End au scénario
trépident mais terriblement angois-
sant, comme l’avouera Olivier Mantès
après coup : « Nous avons vécu l’une
des semaines les plus éprouvantes
depuis très longtemps… Je suis très
heureux mais encore plus soulagé
pour les filles, les bénévoles et tout le
club… »

« CE SOIR, NOUS IRONS
JOUER, SANS PUBLIC,
ET SANS PASSION… »

Elle est l’âme du projet SGRMH, son
moteur, son carburant… La Ricoquais
et son kop, c’est un peu tout cela à la
fois, les soirées à quelques pas du
collège de l’Immaculée d’où l’on sort
avec la chemise légèrement humidi-
fiée par la chaleur ambiante et les
tympans éprouvés par les chants lan-
cés sans cesse par Maxime Neveu,
voix entraînante des lieux. De novem-
bre à début juin, la plus chaude salle
de D2 avec celle du Havre a sonné
creux, sans ses supporters vêtus de
rose, sans ses après-matchs où les

partenaires trinquent et
mangent un morceau
dans la décontraction, en
discutant régulièrement
avec des joueuses acces-
sibles et toujours dispo-
nibles pour leur club.
Croisons les doigts pour
retrouver tout cela en
septembre prochain,
avec l’assurance de nom-
breux supplémentaires
grâce à la meilleure am-
biance du championnat,

digne de l’élite, statut VAP ou non !

UN EFFECTIF
RENOUVELÉ À 40 %

Le SGRMH n’a pas les moyens des
gros bras du championnat mais sait
suivre puis recruter de jeunes
joueuses au potentiel pour évoluer
l’an prochain aux côtés de Manon
Sol, Lili Herenger, Apolline Feuvrier,
Eden Dumoulin, Camille Eude, Ju-
liette Guerrier, Claire Scheid, Melissa
Delalande, Anaëlle Fontaine et les
autres jeunes pousses de N1 inté-
grées cette année à l’effectif.  Deux
jeunes joueuses (2003) arrivent ainsi
du pôle espoir de Talence : Nahia
Malharin, ailière droite en doublure
d’Apolline Feuvrier et Emma Seddiki,
pivot, qui viendra en doublon sur le
poste avec Camille Eude. Toutes
deux évoluaient en N1 la saison pas-
sée. Sur la base arrière, arrivant du
centre de formation de Toulon (N1) et
née en 1999, Méryle Crevel, arrière
gauche et demi-centre et Cidgie Le-
roux, arrière droite gauchère, rejoi-
gnent la Bretagne avec quelques
feuilles de matchs et apparitions en
D1 à leur actif. En provenance de Co-
lombelles, équipe de haut de tableau
de N1, Maëlle Tracol amènera sa po-
lyvalence sur la base arrière, avec de
grosses qualités défensives et des
possibilités offensives. Passée par le
centre de formation du Havre, elle
tentera de s’affirmer en D2. Charlotte
Sagé, enfin, qui évoluait à Aix, est la
sixième recrue du SGRMH au poste
de demi-centre, avec un profil explo-
sif (1.63m) et l’envie de s’imposer elle
aussi dans l’antichambre de l’élite.
Pour rappel, Laura Villeger, Maureen
Racz, Anne-Gaëlle Chevalier et Laure
Bulucua (qui rejoint le club sur la par-
tie communication, marketing et rela-
tions partenaires) arrêtent leur
carrière, tandis que Sabrina Betzer
rentre dans sa région d’origine à
Achenheim, en D2. Avant elles, Ca-
mille Da Sousa et Sarah Herzog, en
octobre et début novembre, avaient
également arrêté leur carrière. 

JULIEN BOUGUERRA
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Comment abordez-vous le
« nouveau championnat » qui
vient de démarrer par un pre-

mier succès contre Clermont (victoire
26-20) ? 
Il y a forcément un mélange d’opti-
misme, d’inquiétude mais surtout la
responsabilité d’assurer le maintien le
plus vite possible. Tout le monde doit
se responsabiliser et avoir à l’esprit
qu’on ne pourra pas se permettre de
défaillance sur les trois prochains
matchs. Avec cette première victoire,
nous nous mettons dans une situation
favorable avec sept points même si
rien n’est joué. Ce que je note, c’est
qu’il s’agit de notre troisième résultat
positif d’affilée à la Ricoquais, ce qui
ne nous était jamais arrivé en division
2. Les filles apprennent au fil des se-
maines, des bonnes comme des
mauvaises prestations, et
progressent, c’est très encou-
rageant.

Au-delà de cette phase déci-
sive de playdowns, comment
jugez-vous la première partie
de saison de vos joueuses ?
Malgré la septième place au classe-
ment, il ressort beaucoup de positif
de notre saison, avec des filles inves-
ties et travailleuses, qui n’ont jamais
lâché même si tout n’a pas été parfait
et que ce n’est peut-être pas encore
assez pour aller chercher le top 5.
Néanmoins, il faut bien replacer la
saison dans le contexte global pe-
sant, avec l’absence de notre public
qui, on le sait, rapporte des points
dans les moments chauds. Il y eut en-
suite les entraînements et les cou-
pures, comme pour toutes les

équipes, à gérer au mieux et enfin, un
manque logique de maturité et d’ex-
périence, ainsi que de maîtrise, notre
groupe demeurant très jeune. Dans
les temps forts, nous avons souvent
été sanctionnés, la faute à un manque
d’intelligence collective. Chacune

des filles es-
sayait de trou-
ver les solutions
par ses propres
qualités alors
que nous de-
vions regrouper

l’ensemble de celles-ci dans le projet
collectif. C’est là que nous devons
nous améliorer, grandir. En tout cas,
nous aurons beaucoup appris de
cette saison !

Les performances au Havre ou à la
Stella, leaders du groupe, montrent
les qualités de ce groupe. Qu’a-t-il
manqué pour les reproduire face aux
autres adversaires ?
Face aux équipes plus fortes sur le
papier et en tête du classement, on
joue sans pression et les résultats
viennent d’eux-mêmes. Ces matchs

CALENDRIER
DIVIS ION 2 PLAY-DOWNS

J01- SGRMH - Clermont 26-20
J02- Pouzin - SGRMH 08/05
J03- Clermont - SGRMH 22/05
J04- SGRMH - Pouzin 29/05

Les scores contre l’équipe ayant évolué
dans la même poule en 1ère phase se-
ront conservés.

Quant aux montées en D1F et descente
en N1F, elles seront fonction du classe-
ment des équipes VAP et des accessions
des clubs N1F.  D’ores et déjà, on sait
qu’une équipe par poule de playdowns
sera en N1F la saison prochaine.

Au final, la D2F devrait revenir à 14
équipes pour la saison prochaine et or-
ganiser un championnat avec une poule
unique.

« CONTRE LES
ÉQUIPES DU SUD,

ÇA VA ÊTRE L’ENFER »

REVERSÉES EN PLAYDOWNS
APRÈS UNE SAISON FRUS-
TRANTE TANT L’ACCÈS AUX

PLAY-OFFS NE PARAISSAIT PAS
INACCESSIBLE, LES FILLES DU
SAINT-GRÉGOIRE RENNES MÉ-
TROPOLE HANDBALL DOIVENT

DÉSORMAIS ASSURER L’ESSEN-
TIEL EN RENOUVELANT LEUR

BAIL EN D2. UN DÉFI À LA POR-
TÉE DES FILLES DU COACH, OLI-

VIER MANTÈS, DÉTERMINÉ À
L’ENTAME D’UN MOIS DÉCISIF

POUR LE CLUB ! 
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Olivier Mantès :
« la perspective de

retrouver notre public
est un moteur »

ST-GRÉGOIRE RENNES MÉTROPOLE HANDBALL RENNESSPORT.FR

LE SAINT-GRÉGOIRE RMH A VÉCU UNE ANNÉE RICHE EN REBONDIS-
SEMENTS AU DÉNOUEMENT HEUREUX. UN MOINDRE MAL POUR LES

NOMBREUX BÉNÉVOLES QUI N’ONT RIEN LÂCHÉ, DES JOUEUSES
OBLIGÉES DE S’ADAPTER ET RÉCOMPENSÉES SUR LE FIL ET UN

STAFF QUI TRAVAILLE DÉJÀ SUR LE FUTUR DES « ROSES ». ALORS
QUE LES VACANCES, BIEN MÉRITÉES, SONT LÀ, LA SAISON PRO-

CHAINE EST DÉJÀ DANS TOUTES LES TÊTES ! 

Un final éprouvant mais
un maintien historique !
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BRYAN PAMBA
MENEUR, 29 ANS

« Il a fait une belle saison. Il lui a
d’abord fallu un temps d’adaptation
pour passer d’un rôle de joker médi-
cal à celui de leader, notamment au
début, pour gérer les fins de matchs

et les moments chauds. Sa blessure
au doigt, en décembre, l’a contraint
à s’arrêter pendant un mois. Mais il
est ensuite très bien revenu, et
l’équipe a gagné des matches dans le
money time grâce à son sang-froid et
la sérénité qu’il diffuse. Sur le terrain,

c’est un leader, une fonction qu’il a
parfaitement assumée. En fin de sai-
son, c’était plus difficile pour lui sur le
plan physique, avec l’enchaînement
des matches. Au final, il a fait sa meil-
leure année à 3 points, avec une réus-
site de 40 %, et il a surtout réussi à
alterner jeu pour lui et jeu pour les au-
tres. »

YOURI MOROSE
AILIER, 23 ANS

« Dès le début, on a su qu’on avait
flairé le bon coup et qu’il allait être
très performant. Pour nous, c’était
inespéré d’avoir un potentiel de ce ni-
veau-là. Youri est notre meilleur mar-
queur. C’est aussi un couteau suisse
de luxe, très polyvalent. Il prend 6 re-
bonds par match et a 30% de réussite
à 3 points. Il remplit toutes les cases.
Après, il a cette nonchalance qui lui
fait défaut, il pourrait être plus domi-
nant. Il a aussi eu du mal à assumer
son rôle de leader. On pensait qu’il al-
lait rebondir en Pro B, il a fait le choix
de rejoindre Angers en N1. C’est un
peu une déception, mais on lui sou-
haite le meilleur pour la suite. »

LUCAS FONTAINE
MENEUR, 24 ANS

« Ce n’était pas prévu qu’il joue au-
tant. En fin de saison dernière, il avait
décidé d’arrêter pour se consacrer à
son projet professionnel dans l’archi-
tecture. Avec les blessures, il est re-
venu, et c’est avec plaisir qu’on l’a
accueilli. Lucas est notre ancien capi-
taine, il connaît parfaitement la mai-
son, ça fait cinq ans qu’il est au club.
Les systèmes, il les maîtrise, puis la
philosophie de jeu ne change pas. Ce
n’est pas un hasard s’il a fait des
matches à 15 ou 19 points. »

MAËL LEBRUN
ARRIÈRE, 30 ANS

« Maël a apporté cette expérience et
cette rigueur du haut niveau, puisqu’il
a connu la Pro A et la Pro B. Sur les
statistiques, on attendait et lui aussi
peut-être un plus de lui au niveau du
scoring. Mais il est tellement impor-
tant en dehors, en termes d’exigence

et de communication. S’il est celui qui
a le plus joué cette saison, c’est qu’il
y a une raison. Il est notre taulier.
C’est un mec sur qui on peut comp-
ter, qui met aussi en confiance les
jeunes joueurs, en les prenant sous
son aile, comme Tyron Minfir, qu’il a
chapeauté cette année. Il met à profit
son vécu, et les jeunes lui en sont re-
connaissants. »

MOURAD EL KHIR
AILIER FORT, 33 ANS

« Son début de championnat a été
correct. En novembre, il s’est fait une
entorse de la cheville de stade 3.
Cette blessure l’a éloigné des par-
quets pendant plus de deux mois. Il a
mis énormément de temps à revenir.
Malheureusement, quand il a pu re-
jouer, il avait perdu en tonicité, sa-
chant qu’il était déjà limite
physiquement. Il a fait les efforts, mais
c’était dur. Sur les tout derniers
matches, il a été meilleur, quand il a
justement commencé à retrouver sa
condition physique. »

CLÉMENT PONCET-LE BERRE
ARRIÈRE, 26 ANS

« Il a beaucoup travaillé pour être
performant. Sa saison est une belle
satisfaction, il ne faut pas oublier qu’il
y a trois ans, il était encore en N3. Au-
jourd’hui, il joue 20 minutes par
match en N1, un temps de jeu qu’il
mérite. Défensivement, il fait les ef-
forts, offensivement, il connaît ses
forces et ses limites. C’est un travail-
leur, je ne l’ai jamais vu louper une
séance d’entraînement, même facul-
tative. On compte énormément sur
lui en vue de la saison prochaine. »

JOFFREY SCLEAR
AILIER FORT, 26 ANS

« Je le décrirais comme le joueur de
l’ombre par excellence. Dès qu’il est
absent, on le ressent, parce qu’il ap-
porte du lien entre tous les joueurs.
C’est aussi le meilleur de l’équipe au
pourcentage à 3 points. Cette année,
il a passé un cap avec notre prépara-
teur mental, qui lui a fait beaucoup
de bien dans la fixation d’objectifs.
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une saison
réussie,

merci qui ?
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Cette dame alerte et dynamique, très communi-
cative, ne peut se résoudre à vivre seule. Toute sa
vie elle a été très active puisqu’elle travaillait dans
le commerce. Le contact lui manque beaucoup.
Veuve, 82 ans, elle aimerait rencontrer un gentil
monsieur aimant les promenades, les petits res-
taurants pour profiter ensemble des bons mo-
ments de la vie à deux. Réf. 653157 Unicentre
0223228034

Femme coquette, moderne, active, 79 ans. Veuve,
elle apprécie les balades, les sorties diverses, les
voyages et bien d’autres choses encore. Elle es-
père la rencontre d'un homme, dynamique, soi-
gné, ouvert pour partager de jolis
moments, tout simplement. Réf.
651654 Unicentre 0223228034

Besoin d’amour et de partage !
Envie de bras réconfortants et de
moments de douceur ! 67 ans,
divorcée, on me dit conviviale et généreuse,
j’adore marcher, aller au resto de temps en temps,
mais je me sens trop seule et souhaiterais faire la
connaissance d’un gentil compagnon affectueux
et sincère. Réf. 653380 Unicentre 0223228034

Cette jolie jeune femme de 40 ans, équipière,
brune aux cheveux courts et yeux couleur noisette,
est divorcée avec un enfant, courageuse et pleine
de bon sens. Elle recherche une relation sérieuse
dans laquelle elle puisse se projeter dans l’avenir
et déménager. Elle attend les bras d’un homme
rassurant, sérieux, fidèle, désireux de fonder une
famille dans le respect de chacun. Réf. 653034
Unicentre 0223228034

Il met de suite à l'aise, il est absolument sympa-
thique, rassurant. Il aime faire plaisir, nous dit qu'il
recherche chez une femme la gentillesse, la fémi-
nité. Il a de l'humour, il est courtois, plutôt facile à
vivre, veuf, 81 ans, retraité enseignant, il vous at-
tend, chère madame, pour partager avec vous une
retraite à deux bien méritée et remplie de bonheur.
Réf. 651598 Unicentre 0223228034

Un avenir heureux à deux, c'est le souhait de ce
retraité, veuf, de 72 ans. Il veut faire des projets à
deux, vivre une relation harmonieuse et témoigner
d'une complicité faite de joie et de tendresse. Il a

besoin de votre présence, Ma-
dame, si comme lui vous aimez la
simplicité et voulez connaître l'in-
telligence du cœur, un appel…Réf.
651682 UniCentre  0223228034

Sympa, dynamique, 60 ans, di-
vorcé, un emploi stable, il est prêt à se passionner
et à tout offrir à une femme affectueuse, sincère,
pas compliquée, aimant comme lui les petits plai-
sirs de la vie. N'attendez plus pour lui dire qu'il
n'est jamais trop tard, venez à sa rencontre… Réf.
649524 Unicentre 0223228034

Beau brun aux grands yeux couleur azur, allure dy-
namique et soignée, 57 ans, veuf, un emploi stable
dans le BTP. Son plus cher désir : faire la connais-
sance d'une dame affectueuse, sincère, pour se
balader, aller au resto, au ciné, voyager et partager
des petits moments à deux.  Réf. 653350 Unicen-
tre 0223228034

Contact UniCentre
81, Mail François Mitterrand

35000 Rennes
Port. : 06.42.40.11.15
Tél : 02.23.22.80.34

Consultez nos profils en ligne sur www.UniCentre.eu Celibataires, veuf(ves) ou divorcé(e)s, nous vous aidons à construire votre couple !

POUR SON RETOUR EN NATIONALE 1, L’URB N’A CESSÉ DE SURPREN-
DRE ET DE DÉPASSER LES ATTENTES, TERMINANT À LA SIXIÈME

PLACE DE SA POULE TOUT EN ÉTANT JUSQU’AU BOUT DANS LE COUP
POUR LE PODIUM. L’HEURE DE FAIRE UNE REVUE D’EFFECTIF AVEC LE
COACH ASSISTANT BASTIEN DEMEURÉ, QUI DRESSE LE BILAN INDIVI-

DUALISÉ DES ACTEURS DE CETTE SAISON.

RENNESSPORT.FR



Petit bémol : cette fracture du talus
en fin de saison qui l’éloigne un peu
des parquets. »

JOSEPH CHARTOUNY
MENEUR, 26 ANS

« Pour un gars qui est arrivé en joker
suite à la blessure de Bryan Pamba, il
s’est adapté très vite. Le contexte
était particulier au mois de janvier. Il
avait les projecteurs braqués sur lui,
on jouait en effectif réduit en raison
des nombreux blessés. Quand ces
derniers sont revenus, c’est devenu
plus difficile. Il devait partager plus le
ballon, et il croquait un peu trop. Mais
il a très bien su adapter son jeu pour
l’équipe. Ça a été la meilleure pige
de l’année au niveau de la N1, il a
marqué les esprits. »

SAÏD BEN DRISS
PIVOT, 35 ANS

« Il a fait un bon début de saison.
Après, il a loupé un tiers des matches.
C’est lié à l’état de ses genoux, qui ne
sont plus tous jeunes. Pendant la cou-
pure Covid, Saïd en a profité pour
faire des infiltrations, mais la rééduca-
tion a pris plus de temps que prévu.
Après un retour un peu difficile,
l’équipe a repris l’habitude de jouer
avec lui. Il a bien rempli son rôle de
capitaine. Ça fait plus de dix ans qu’il

est au club, il a été important dans
l’intégration des nouveaux et dans la
bonne ambiance du groupe. »

HUGO PELLURE
MENEUR, 22 ANS

« Il a vécu une saison d’apprentis-
sage. Il y a toujours une différence
entre le niveau espoirs et le niveau de
la N1. Souvent, les jeunes prennent
une petite claque quand ils arrivent.
Pour sa première année, Hugo a su
faire les efforts, même si ça aurait pu
être mieux. En N1, il faut être plus

pertinent. C’est ce qu’il a essayé de
faire, dans les annonces de systèmes,
en mettant en valeur les joueurs qu’il
faut sur le terrain. Mais parfois, son
jeu était moins contrôlé. »

CHEICK SEKOU CONDE
PIVOT, 28 ANS

« Cheick est notre meilleur « rebon-
deur ». Là aussi, ça a été une très
bonne pioche, il a été très efficace,
surtout sur la deuxième partie de sai-
son. Au début, il piochait au niveau
physique. L’interruption liée au Covid

lui a fait du bien, avec un tra-
vail individuel qui lui a permis
de se donner du temps.
Après Noël, il a quasiment
doublé son rapport statis-
tique. Il correspond parfaite-
ment au projet de jeu du
coach, en mettant de l’agres-
sivité défensive et en déve-
loppant un fort jeu de
contre-attaque. Il est capable
d’encaisser les coups sans
broncher. Il se sent épanoui,
et on souhaite le garder la sai-
son prochaine. »

TYRON MINFIR
AILIER, 18 ANS

« C’est la belle surprise de la
saison. Il s’est retrouvé à jouer

15 minutes en moyenne, alors qu’il
pensait juste être un partenaire d’en-
traînement. Alors, il a eu des hauts et
des bas. Il a été très bon sur certains
matches, en gardant son efficacité sur
les rebonds. Mais il doit encore pro-
gresser, notamment sur son tir exté-
rieur. L’objectif avec Tyron, c’est qu’il
devienne l’année prochaine une rota-
tion importante de l’effectif. On
compte sur lui, parce qu’il représente
le projet de formation du club. »

CYRIL GONET
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N ouvelle saison mais mêmes
ambitions ! A l’issue d’un
exercice 2020-2021 frustrant,

une nouvelle fois marqué par l’arrêt
des compétitions, les regards du staff
réciste sont désormais tournés vers le
futur. Avec les objectifs de montée
maintenus, l’heure est à un rafraîchis-
sement des troupes.
Premier nom annoncé par le club,

Alexandre Fau est de retour à
Rennes. Le talonneur de 25 ans re-
trouve son ancienne équipe après
deux saisons passées à Limoges. Il
était l’un des hommes forts qui
avaient participé au premier maintien
du REC en Fédérale 1, en jouant pas
moins de 23 matches. « C’est un gars
qui connaît bien le club, apprécie
Kévin Courties, manager de l’équipe.
Avec Alex, on va gagner du temps
dans son intégration à l’équipe. Il y
avait la nécessité de faire venir un

joueur qui va vou-
loir s’entraîner dur,
ce qui est un ‘‘code’’ chez nous. »
Autre arrivée en première ligne : celle
de Luvuyo Pupuma au poste de pilier
droit. Ce Sud-Africain a d’abord eu
l’occasion de jouer dans son pays
natal, notamment pour les Southern
Kings en Pro14. Après un passage à
Ampthill, en Angleterre, puis à Li-
moges, il a décidé de poser ses va-
lises en Bretagne. « Luvuyo est un
joueur offensif, plutôt explosif, un
porteur de balle qui présente de
bonnes qualités de déplacement
pour son morphotype. »

LE RECRUTEMENT EST
AUSSI AXÉ SUR LA JEUNESSE,

AVEC LE RENFORT DE
DEUX JEUNES DEUXIÈME

LIGNE PROMETTEURS

Le recrutement est aussi axé sur la
jeunesse, avec le renfort de deux
jeunes deuxième ligne prometteurs.
Le premier, Ross Bundy, âgé de 22
ans, arrive en provenance de Nar-
bonne. Il a notamment porté le
maillot de l’Écosse U20 lors de la
Coupe du Monde et du Tournoi des
6 Nations.
Pour Kévin Courties, sa motivation ne
fait aucun doute : « C’est un joueur
qui a envie de jouer au rugby et de
s’affirmer au niveau senior. On sait
qu’on va avoir affaire à un jeune dé-
terminé. C’est un poste où nous
étions un peu en carence de monde
la saison passée. Ross va venir com-
pléter l’équilibre du groupe, qui per-
met aux gars d’être performants. »
Bundy sera accompagné par Hajaina
Rabe, un joueur formé à Massy, aussi
bien capable d’évoluer deuxième
ligne que troisième ligne centre. A 21
ans, cet ancien international français
U18 a surtout séduit par sa maturité.
« C’est quelqu’un de sérieux, qui a
vraiment la tête sur les épaules. Ha-
jaina a encore besoin d’apprendre les
rudiments du monde senior. Mainte-
nant, il faut juste lui donner sa chance
pour qu’il puisse s’exprimer. »

Cette chance, Cory Whakatiki compte
lui aussi la saisir. Ce Néo-Zélandais,
qui a joué dans les équipes de jeunes
des Crusaders, connaît bien la Fédé-
rale 1 puisqu’il a déjà eu l’occasion de
porter les couleurs d’Oléron et de Va-
lence d’Agen. Il peut évoluer sur l’en-
semble de la troisième ligne. « Nous
étions à la recherche d’un troisième
ligne haut, plutôt athlétique, pouvant
sauter et couvrir du terrain, explique
Kévin Courties. Nous avons étudié
plusieurs profils, et celui de Cory est
ressorti. On a des certitudes sur sa ca-
pacité à pouvoir tenir sur la saison. Il
remplit l’ensemble des cases recher-
chées. »
Yvan Leroyer vient compléter ce
groupe de nouveaux arrivants. Mem-
bre de l’académie du REC durant ses
jeunes années, le joueur aguerri de 29
ans tentera de partager son expé-
rience acquise dans le rugby à 13 et
en Fédérale 1, où il jouait récemment
au Stade Métropolitain. Évoluant
comme demi d’ouverture, il peut
aussi être aligné au centre.
Dans le sens des départs, le club bré-
tillien se sépare de son ailier Matthias
Bardon, qui quitte le REC pour La-
vaur. Romain Laboudigue a lui aussi
dit au revoir à ses coéquipiers, après
avoir obtenu une opportunité du côté
du Havre, liée à son projet profession-
nel. Deux joueurs de première ligne
s’en vont également : le talonneur
Karim Khaouti, victime d’une grosse
blessure aux cervicales cette saison,
et le pilier Kévin Brou, qui rejoint
Dijon en Nationale. Enfin, le troisième
ligne Martin Bertrand s’envole vers
Chambéry, après huit belles saisons
passées au REC, où il n’aura cessé de
progresser. Il s’est engagé deux ans
en faveur du club savoyard.
Des mouvements devraient se pour-
suivre dans les prochaines semaines,
à l’aube d’une nouvelle saison où les
ambitions récistes n’ont pas été re-
vues à la baisse, ce mercato du
monde d’après en attestant !

CYRIL GONET
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LA PRÉPARATION DE LA SAI-
SON PROCHAINE S’INTENSI-

FIE POUR LE REC RUGBY.
DEPUIS UN MOIS, LES AN-
NONCES DE RECRUES S’EN-
CHAÎNENT, SYMBOLES DES
AMBITIONS INCHANGÉES DE
MONTÉE EN DIVISION NATIO-
NALE. PRÉSENTATION DE CES
NOUVEAUX VISAGES QUI DÉ-
FENDRONT À L’AVENIR LA TU-

NIQUE NOIRE ET BLANCHE.

De nouvelles têtes
chez les Récistes !

CRE�DIT PHOTO REC RUGBY





A lors que la saison 2020-2021
vient tout juste de se clôturer,
vous êtes déjà en pleine ré-

flexion quant à la saison
qui se profile ? 
En effet, pour les garçons, nous atten-
dons actuellement la décision de la
Ligue Nationale de Volley (LNV) pour
confirmer ou non notre montée en
Ligue B. Sportivement, nous l’avons
acquis mais la Ligue
doit vérifier chaque
dossier pour s’assurer
que le club à la capa-
cité d’accéder au ni-
veau supérieur. En ce
qui concerne les filles, elles se sont
maintenues en Elite à l’issue des play-
downs. Nous pouvons donc, dès à
présent, construire l’équipe pour la
saison prochaine. 

Beaucoup de mouvements sont-ils
à venir pour cette intersaison ? 
En ce qui concerne les filles, il y a trois
départs officialisés : Chrystelle Cho-
tard et Floriane Prévert qui arrêtent
leur longue et belle carrière chez
nous et Aleoscar Blanco qui part dans

un club étranger. Pour les
joueuses qui restent, pour
l’instant, nous pourrons
compter sur Louise Nar-
bonne, Lénaïg Le Moigne,
Mabel Olemar et Sol Pic-

colo. Notre joueuse péruvienne va
également rejoindre l’effectif, Suzan
Egoavil. Elle s’entraînait déjà avec
l’équipe mais qui ne pouvait pas dis-
puter les matchs pour des raisons ad-
ministratives. Chez les garçons, nous
comptons pour l’instant trois départs
: Thomas Bunel, pour ses études, An-
tonin Roulleau qui rejoint le Gazélec
Ajaccio et Théo Josserand. Pour les
arrivées, tout dépendra de la décision
prise par la LNV pour notre montée
ou non en Ligue B. Certains contacts
sont déjà avancés mais nous préfé-
rons attendre de connaître la décision
pour communiquer. 

Le club va devoir se structurer pour
répondre aux attentes de la LNV… 
Oui, nous allons devoir prendre une
personne qui sera en charge de l’in-
tendance. Jusqu’à aujourd’hui, c’était
notre secrétaire qui gérait le tout,
mais avec cinq équipes toutes caté-
gories confondues au niveau natio-
nal, il va nous falloir une personne
uniquement dédiée pour la Ligue B.
Elle devrait s’occuper de toute l’orga-
nisation : les déplacements pour les
matchs, les équipements, les appar-
tements pour les joueurs… Nous de-
vons nous structurer.  

Cette structuration passe aussi par la
recherche de nouveaux partenaires ? 
Nous ne pouvons pas avoir deux
équipes à haut niveau et ne pas avoir
de rencontres partenaires adaptées,
permettant une vie avant et après les
matchs. L’année dernière, avec le
Covid, nos envies et projets de déve-
loppement ont été clairement ralentis
mais pour la nouvelle saison qui ar-
rive, nous savons qu’il va falloir être
beaucoup plus visibles. On souhaite
organiser des rencontres entre nos
partenaires et aussi développer notre

présence sur les réseaux sociaux, ren-
dre le club le plus visible possible. Sur
ce poste également, on est à la re-
cherche d’une personne. On a reçu
plusieurs CV que nous allons étudier
afin de trouver la bonne personne. 

Quels seront les objectifs pour ces
deux équipes sur le plan sportif ? 
Le maintien avant tout. Notre projet
reste ambitieux. Nous approchons du
très haut niveau et nous devrons y
rester. L’idée est de stabiliser, avec
l’envie de regarder plus haut une fois
le maintien acquis. Il ne s’agit pas de
monter encore d’un échelon mais de
consolider notre projet pour qu’il
puisse être stable sur le long terme et
attractif pour durer.

D’un point de vue organisation des
matchs, allez-vous pouvoir faire toute
la saison avec vos deux équipes à Co-
lette-Besson ? 
Il faut savoir que Colette Besson n’est
pas une salle de volley à la base, mais
en Ligue B les garçons seront obligés
de jouer là-bas. Cette année, avec
tous les matchs décalés ou reportés,
les filles ont pu également évoluer
dans cette salle. C’est pourquoi, dans
la mesure du possible, nous aime-
rions pouvoir renouveler l’expérience
l’année prochaine. Nous souhaitons
pouvoir coupler des matchs filles-gar-
çons pour pouvoir attirer plus de par-
tenaires et organiser de belles soirées
volley. Nous allons devoir travailler
avec le basket pour cela.

En définitive, jugez-vous que le projet
du REC Volley prend une certaine am-
pleur avec la montée des garçons et
le maintien des filles ? 
Nous nous sommes rendus compte,
au cours de la saison, que les matchs
étaient de plus en plus regardés sur
les réseaux sociaux. Nous espérons
que cela va se concrétiser avec le re-
tour dans les salles. Il ne faut pas ou-
blier que la Bretagne est une terre de
volley. Les spectateurs étaient habi-
tués à de la Ligue A mais ils se sont
rendus compte que le niveau Elite
était tout aussi intéressant. Le retour
du public nous permettra de concré-
tiser notre projet. A nous, maintenant,
de bien nous structurer pour mainte-
nir ce projet à flot ! 

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL
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APRÈS UNE SAISON SANS PUBLIC MAIS AVEC DES RÉSULTATS PLUS QUE SATISFAISANTS, NATHALIE GUITTON, PRÉSIDENTE DU REC
VOLLEY, A DANS SON HORIZON LA SAISON 2021-2022. LES GARÇONS DEVRAIENT ÉVOLUER EN LIGUE B (INTERVIEW RÉALISÉE

AVANT DE CONNAÎTRE LA DÉCISION DÉFINITIVE DE LA LNV) ET LES FILLES CONTINUERONT LEUR PARCOURS EN ELITE, LE CLUB VA
DEVOIR SE STRUCTURER S’IL VEUT QUE SON PROJET DE GRAND CLUB DE VOLLEY BRETON SE CONCRÉTISE. 

Nathalie Guitton : « Nous
allons être obligés

de nous structurer »

« NOTRE PROJET

RESTE AMBITIEUX  »

ou aujourd’hui, vous lui
donnez 10.000 ,20.000
ou 30.000 euros, il va
faire une ou deux conne-
ries… ou bien plus !
Pourquoi ? Tout simple-
ment parce qu’il ne me-
sure pas ce qu’il va
devoir gérer. L’argent
c’est un des tabous de la
société alors qu’il fau-
drait l’aborder simple-
ment, le comprendre.
Quand j’étais joueur, je
n’ai pas flambé plus que
cela avec ce que je ga-
gnais mais j’ai aussi fait
de mauvaises rencontres
qui m’ont fait perdre
beaucoup d’argent. Il y a
toujours la tentation d’écouter ces
soi-disant conseillers, parfois agents,
qui vous disent de faire-ci ou ça, d’in-
vestir dans la pierre… Parfois, on se
trouve juste derrière un mur ! 

De ces expériences douloureuses est
née votre vocation d’aujourd’hui ? 
Après mon grave accident qui a
conduit à la fin de ma carrière en
2015, je suis resté de longues se-
maines en convalescence, j’ai eu le
temps de réfléchir… J’ai posé des
mots sur le papier, pour comprendre
les manques d’accompagnement
dans ce milieu. Je devais sortir seul
de tout cela et j’ai conclu que la meil-
leure façon de faire les bons choix
pour moi dans l’avenir serait d’avoir
et de maîtriser tous les tenants et
aboutissants. Je suis en quelque
sorte passé de quelqu’un pour qui
l’on décidait quand j’étais
joueur à celui qui doit
faire ses choix seul, en
tout état de cause et qui
aujourd’hui, aide au
mieux ceux qui ont besoin
d’être accompagnés,
conseillés. Je me suis
formé, j’ai passé mes di-
plômes et aujourd’hui,
j’aime définir mon métier
comme celui de gestion-
naire de patrimoine avec
la fibre d’éducation finan-
cière.

En quoi consiste-t-il
exactement ?
J’interviens auprès de plusieurs pu-
blics différents : un groupe, le plus
souvent auprès des centres de forma-
tion dans les clubs professionnels, qui
font appel à nous pour dispenser les
informations et conseils à leurs jeunes
joueurs. Il y a aussi les demandes in-
dividuelles, par le biais des joueurs
eux-mêmes, de tout âge et tous
sports, mais aussi parfois de la part de
leur agent, qui n’ont pas le temps ou
la compétence pour le faire, ou
même via les parents pour les plus
jeunes. Je suis là pour les aider, leur
expliquer leur salaire, leurs droits, ce
qu’il ne vaut mieux pas faire, la fisca-
lité, la gestion de patrimoine et les in-
vestissements, porteurs ou à l’inverse,

piégeux. 

Votre structure aborde-t-elle d’autres
thèmes que la finance ? 
Si le conseil en gestion de patrimoine
est le cœur de notre activité au sein
d’ESC Anthea, nous développons
également trois autres domaines via
notre deuxième société Extra Sport
Conseil : la préparation mentale, le
media-training qui avec la multiplica-
tion des réseaux sociaux, devient un
réel enjeu pour le joueur et la gestion
de son image et enfin, la reconver-
sion, autre sujet au moins aussi im-
portant que la formation et l’arrivée
au plus haut niveau. L’entreprise
existe depuis 2016 et avance bien,
avec le souci d’être toujours mieux
staffée avec les personnes les plus
compétentes sur chacun des do-
maines. 

L’existence de ESC An-
thea prouve également
un manque dans nos sys-
tèmes vis-à-vis de la pré-
vention sur des sujets
aussi sensibles et dange-
reux que l’argent et sa
gestion !
C’est vrai. Que l’on soit
dans le milieu du foot ou
celui de la finance, inutile
de se mentir, il y a beau-
coup de rapaces et de
personnes qui ne vous
veulent pas que du bien !
En tant qu’ancien joueur,

j’ai la chance d’être écouté, de
connaître beaucoup de monde mais
pour autant, une éducation globale
doit être pensée pour l’avenir. Il y a
beaucoup d’arnaques, dont on en-
tend de plus en plus parler dans les
médias.
Ce tabou se délie, peu à peu, per-
sonne n’aime dire qu’il s’est fait avoir.
Il y a beaucoup de notion d’orgueil,
d’échec, et c’est aussi là que la trans-
versalité avec la préparation mentale,
l’accompagnement, est évidente. Il y
a tant d’argent en jeu dans le foot au-
jourd’hui que traverser tout cela sans
trembler et sans accompagnement
est presque impossible. Développer
et sécuriser nos clients et leur patri-
moine, c’est notre job.

Les réseaux sociaux, la crise sanitaire
et celles des droits télé sont-ils autant
de facteurs aggravant les manques et
donnant encore plus d’importance à
ta mission ?
Clairement, oui. Avec le Covid et le
fiasco Mediapro, évidemment, les
contrats risquent d’être revus à la
baisse, il va y avoir beaucoup de
choses qui peuvent changer et nous
devons alerter nos clients sur ce qui
est le plus intelligent à penser, au-
delà du contrat en lui-même. Réflé-
chir à tout, impliquer l’homme pour
qu’il soit aussi acteur de son destin et
non uniquement concerné par le ter-

rain, sans pour autant l’envahir.
L’équation n’est pas simple mais on
tâche d’y répondre. Pour les réseaux
sociaux, chacun a sa personnalité
mais sans se dénaturer, doit réfléchir
à ce qu’est son image, ce qu’elle vé-
hicule de positif ou négatif. Dans une
carrière, tout est important mais il est
compliqué de tout connaître. 

Tu gardes à côté de cela un pied dans
le football avec ton poste de mana-
ger à l’AS Vitré. Réussis-tu à concilier
tes deux rôles ?
Clairement, ESC Anthea et EXTRA
SPORT CONSEIL me prennent envi-
ron 150 % de mon temps (rires) !
J’avoue que les journées sont très
longues mais malgré tout, j’arrive à
m’organiser. Avec l’ASV, nous avons
comme tous les clubs amateurs subi
la crise sanitaire de plein fouet mais
nous nous préparons pour remonter
en N2, l’objectif du club. Il y a beau-
coup de personnes en place au club
qui travaillent à son développement,
sur et en dehors du terrain. Je m’in-
vestis à 100% sur ma mission avec
eux. Aujourd’hui, ma vie va à 100 à
l’heure et je n’ai vraiment pas le
temps de m’ennuyer. Les projets font
avancer, alors hors de question d’hé-
siter, je trace et espère être encore
occupé très longtemps !                           

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA
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LES FUTURS
PROS DE L’INFO

BACHELOR EN JOURNALISME
accessible de BAC à BAC+3

www.cnj44.fr

INSCRIPTIONS
PORTES OUVERTES

CONCOURS

contact@cnj44.fr

PROMO 2021

« IL Y A BEAUCOUP
DE RAPACES. EN

TANT QU’ANCIEN
JOUEUR, J’AI LA
CHANCE D’ÊTRE

ÉCOUTÉ, DE
CONNAÎTRE BEAU-
COUP DE MONDE

MAIS POUR AU-
TANT, UNE ÉDUCA-

TION GLOBALE
DOIT ÊTRE PENSÉE
POUR L’AVENIR. »



L e parcours de 9 trous, véritable
jardin paysagé, a été créé en
2009 par Daniel Jeulin, pas-

sionné de golf et concepteur-aména-
geur de la zone de Cap Malo.
Président fondateur du groupe épo-
nyme, Daniel Jeulin rayonne au-
jourd’hui, avec ses enfants Céline et
Arnaud, sur cinq domaines d’activités
(la promotion immobilière, l’aména-
gement d’espaces tertiaires, les loi-
sirs, l’événementiel – Marathon Vert,
Urban Trail, et l’hôtellerie).
Toujours précurseur et à la recherche
d’innovation dans ses domaines d’ac-
tivité, le Groupe Jeulin continue son
développement et investit dans la di-
gitalisation de son golf avec cette
nouvelle technologie inédite, faisant
de son établissement le 3ème de
France à accueillir le Trackman Range. 
L’application TrackMan Range dispo-
nible sur tablette ou smartphone,
permet aux joueurs de swinguer sur
une zone d’entraînement de 25
postes totalement connectés.
Cette nouvelle technologie équipée
de radars qui couvrent tout le prac-

tice analyse avec précision de nom-
breuses données comme la distance
portée, la vitesse de balle, l’angle
d’envol, la dispersion, la distance to-
tale, l’apex, la direction initiale ou en-
core la distance au drapeau.
Autre avantage pour ne pas dépen-
dre des aléas météorologiques, le
concept utilisable tout au long de
l’année et par tous les temps. 

S’AMUSER, S’ENTRAÎNER,
S’ÉTALONNER

Cette application dans l’air du temps
décline ainsi de multiples possibilités
pour le golfeur, qu’il soit novice ou
confirmé. Tout d’abord, on peut
s’amuser avec des concours de dis-
tance ou des jeux avec des cibles ou
de drapeaux, le TrackMan Range pro-
pose des activités ludiques à réaliser
en solo ou à plusieurs. Des défis qui
allient précision et rapidité pour
continuer à progresser tout en s’amu-
sant.
Pour les plus habitués, l’outil permet
un entrainement virtuel et une oppor-

tunité rare pour les golfeurs de jouer
sur les parcours les plus mythiques en
France et à l’étranger comme Saint-
Andrews, le Golf National ou le Golf
de Cap Malo, avec une sensation
d’immersion de premier plan ! Grâce
à l’index virtuel, chacun aura la possi-
bilité de se mesurer à des joueurs du
monde entier. Une nouvelle ère qui
s’ouvre pour tous les golfeurs qui ont
le goût du challenge et l’esprit de
compétition !
D’autre part, l’expertise, la précision
et la technologie de l’application per-
met une multitude de données enre-
gistrées. Grace à cela, chaque golfeur
pourra connaître avec précision la dis-
tance à laquelle il tape au fer 6, au dri-
ver ou avec n’importe quel club de
son sac.
La technologie TrackMan Range ac-
compagne ainsi les joueurs dans la
pratique du golf en les faisant évoluer
grâce à cette nouvelle technologie.
L’occasion de progresser et de juger
de ses propres progrès, tout en s’éta-
lonnant au fil des séances. 
Avec un usage à la portée de chacun,

quel que soit le niveau des joueurs,
l’application TrackMan Range offre
aux débutants comme aux experts
une toute nouvelle expérience de jeu.
Un samedi entre amis, un dimanche
en famille ou un mercredi entre col-
lègues, toutes les occasions sont
bonnes pour se réunir autour de la
petite balle blanche.
Ne tardez plus à rejoindre le Golf de
Cap Malo pour tester et adopter cet
outil 2.0 et enrichir un peu plus en-
core votre expérience golf !
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À DIX MINUTES AU NORD DE
RENNES, SUR LA ROUTE DE

SAINT-MALO, LE GOLF DE CAP
MALO DEVIENT L’UNIQUE GOLF
DU GRAND-OUEST À DÉTENIR,

D’ICI À L’ÉTÉ 2021, UNE
TECHNOLOGIE DE POINTE POUR

TOUS LES GOLFEURS : LE
TRACKMAN RANGE. UNE INNO-
VATION QUI VIENT ENRICHIR

UNE EXPÉRIENCE ACCESSIBLE
DU NOVICE À L’EXPERT !

GOLF DE CAP-MALO PUBLIREPORTAGE

INFOS
PRATIQUES

• LE GOLF CAP MALO, C’EST :
9 trous - 1 putting Green - Pit-
ching Green mais aussi un bar-
restaurant ouvert à tous et des
salles de séminaires.
25 postes connectés

• OFFRE SÉMINAIRE :
Pour vos collaborateurs, le prac-
tice connecté est une activité
de plein air, unique et fédéra-
trice. Animé par un pro, acces-
sible et ouvert toute l’année,
l’activité, d’une durée de 1h30
par groupe de 20 personnes est
à votre disposition. Initiation,
jeux et défis et classement final
des joueurs, voilà une nouvelle
activité « Team Building » à dé-
couvrir au Golf Cap Malo.

Renseignements : 
Mail : contact@golfcapmalo.fr
Tel : 02.99.13.10.10  

Golf de Cap Malo
à l’Ouest, du nouveau…

100 % inédit ! 



Aujourd’hui, les diffuseurs
TV, les joueurs eux-
mêmes, les pratiquants

de golf ou les clubs sont très exi-
geants. Il y a une réelle pression sur
les intendants, les pelouses doivent
être impeccables et ne pas pouvoir
devenir des excuses aux perfor-
mances. Le métier évolue sans cesse
et nécessite aujourd’hui des soins de
précision et des compétences poin-
tues, tant dans la tonte que dans l’en-
tretien et la connaissance pointue des
machines. »
De ce constat, et de celui de la pénu-
rie de candidats sur l’ensemble du
territoire, malgré neuf établissements
proposant cette spécialisation, est
née la formation CS Jardinier en ter-
rains de sports. Coordinateur de la
formation et formateur, Frédéric La-
chiver constate l’évolution du métier,
à toute vitesse : « Aujourd’hui, avec

les enjeux liés à la qualité des sols
mais aussi à l’exigence des clients, les
profils se doivent d’être de plus en
plus qualifiés ». Pour ce faire, depuis
cinq ans, l’établissement propose
donc ce CSJ en une année de profes-
sionnalisation pour les adultes et ap-
prentis de plus de 18 ans, avec 16
semaines au centre de formation et
36 en entreprise. Jeunes mais aussi
personnes en reconversions, de par-
tout en France, sont les bienvenus
pour remplir les rangs d’une promo-
tion existant depuis cinq ans. Initia-
teur de ce cursus, Jean-Marc Roussel,
coordinateur et formateur, tenait à ce
que le lien avec le monde de l’entre-
prise soit permanent : « Nous
sommes partis du postulat que cette
spécialisation existait mais qu’elle
n’était pas forcément idéalement dis-
pensée. Nous l’avons ainsi mise en
place avec un jury final où les profes-
sionnels ont le dernier mot au mo-
ment de donner l’habilitation à
exercer sur le terrain. Ce sont eux qui
savent le mieux si nos apprenants
sont prêts ou non. » 

PReMIeRS ARTISANS
Du Jeu, Au PLuS PRèS

De LA PASSIoN

Diplôme reconnu par l’état, celui-ci
s’obtient en passant des épreuves
basée sur les situations profession-
nelles vécues par les candidats dans
leur entreprise, tout au long de l’an-
née, visant à valider quatre blocs de
compétences : mettre en place l’en-
gazonnement et les éléments paysa-
gers d’un parcours de golf et d’un
terrain de sport dans le respect des

règles de sécurité, assurer l’entretien
du gazon et des éléments paysagers
des terrains de sport dans le respect
des règles de sécurité et du jeu, assu-
rer la maintenance des installations,
des équipements et des matériels
dans le respect des règles de sécurité
et enfin, organiser son activité dans le
respecte des normes en vigueur.
La validation de ses modules, réalisa-
ble sur plusieurs années si tous ne
sont pas au cours de l’année de for-
mation, est ensuite passée au peigne
fin par des professionnels du secteur,
avec des embauches quasi systéma-
tiques à la clé : « Aujourd’hui, il y a
clairement une pénurie de candidat
car sans doute, une trop grande mé-
connaissance de cette formation, dé-
taille Jean-Marc Roussel.
La quasi-totalité des apprentis qui ont
validé leur cursus ont trouvé du travail
par la suite, sur les Golf ou pour les
terrains de foot ou rugby. Il y a ainsi

des élèves qui sont aujourd’hui jardi-
niers au golf de Dinard, à Cap Malo à
la Mézière, ou qui se sont occupés
des pelouses de la Piverdière ou du
Moustoir, à Rennes et Lorient. Le jar-
dinier de golf est l’œil, la sentinelle du
greenkeeper. etant en autonomie sur
les opérations d’entretien, c’est lui
qui détecte l’apparition des pro-
blèmes sur les surfaces et les équipe-
ments et/ou qui peut proposer des
aménagements. Cette observation
quotidienne permet au greenkeeper
de planifier les travaux à réaliser à
court et moyen terme. »
Autre aspect non négligeable, la pos-
sibilité de vivre dans un milieu pas-
sion. un chemin concret, donc, pour
être les premiers artisans du jeu, au
plus près de la passion du golf ou du
football : « etre mordu de sport, en
l’occurrence ici de football ou de golf,
est un vrai plus, qui favorise la
connaissance des besoins pour la
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A COMBOURG, DANS UN
PETIT COIN DE VERDURE EN
PLEIN CENTRE-VILLE, SE
FORMENT DES AMOUREUX

DE LA NATURE À PLU-
SIEURS SPÉCIALISATIONS
AU CPSA (CENTRE DE PRO-

MOTION SOCIALE AGRI-
COLE) QUI EST LE CENTRE
DE FORMATION PROFES-

SIONNELLE DU LYCÉE AGRI-
COLE THÉODORE MONOD,
AU RHEU. AUX CÔTÉS DES
PAYSAGISTES, CONNUS DE
TOUS, EXISTE UNE AUTRE

SPÉCIALISATION, BIEN
PLUS MÉCONNUE : LE CER-
TIFICAT DE SPÉCIALISA-
TION DE JARDINIER DE

GOLF ET ENTRETIEN DES
SOLS SPORTIFS ENGAZON-
NÉS. PASSIONNÉS DE GOLF,

DE FOOT ET DE RUGBY,
N’AYANT PAS RÉUSSI À
ÉVOLUER SUR LE PRÉ ?

UNE PLACE VOUS ATTEND
POUR PRÉPARER L’ARÈNE !

WWW.CAMPUS-MONOD.FRPUBLIREPORTAGE

CS Jardinier terrains
de sport engazonnés :

la passion au cœur du jeu

«



pratique. L’idée est de rapprocher les
profils intéressés de leur passion. A
défaut d’être sur le terrain, le prépa-
rer permet d’être au contact de ce
monde-là. et les demandes des pro-
fessionnels du secteur affluent tou-
jours plus … ». Autre avantage, non
négligeable, des rentrées en forma-
tion en continue, et non uniquement
en septembre, en fonction des ob-
tentions d’un contrat, sont possibles
et le coût de la formation s’élève à…
60€, soit les frais d’inscriptions, le coût
pédagogique étant pris en charge
par l’oPCo et France Compétences.
Question salaire, le métier permet de
démarrer aux alentours des 1300 €
par mois pour aller à plus de 2000 €
en fonction des déplacements et de
l’employeur. 
ouvert à tous et toutes, le métier qui
s’exerce en relation permanente avec
les Greenkeepers, véritables inten-
dants des structures, a ses exigences
: être précis, méticuleux, patient,
calme, autonome mais aussi capable
de prendre ses responsabilités, voilà
plusieurs des qualités requises et re-
cherchées par de nombreuses entre-
prises. Toujours dans le même
registre, la création de terrains, les
modifications de parcours (change-
ment de la forme d’un bunker, chan-
gement de position du départ…) ou
les rénovations des
surfaces sont aussi des
attraits indéniables de
la profession. 
De plus, les perspec-
tives d’évolution, à
terme, existent, tou-
jours selon les struc-
tures. Aujourd’hui, les
demandes affluent,
comme le confirme
Jérôme Griffiths, qui
s’occupent des de-
mandes et du recrute-
ment autour de la
formation, ainsi que
de l’ingénierie des for-
mations : « Nous
avons de demandes
d’entreprises de par-
tout en France. Le
profil est très de-
mandé et recherché
par les professionnels.
Nos apprentis qui sor-
tent d’ici ont acquis
les aptitudes pour être
opérationnels directe-
ment. Sparfel, qui
gère Clairefontaine,

Sporting Sol, qui possède de nom-
breux terrains de Ligue 1 dont le
Stade Rennais ou Lorient ou encore
Iturf Management qui a la gestion du
Stade de France. Nous travaillons
aussi avec les Bluegreen, comme
ceux de Baden ou Ploërmel, des golfs
en Normandie également. Les op-
portunités sont très nombreuses. » 
etre au contact de la nature, du sport
de haut niveau ou du sport loisir et
pouvoir travailler dans des cadres des
plus plaisants et des perspectives
d’évolution de carrière. Voici un cock-
tail qui n’est pas servi à toutes les ta-
bles à ce jour, le tout dans un respect
élémentaire et évident de la nature et
des évolutions sur le sujet du traite-
ment des surfaces. envie de rejoindre
le Stade Rennais, le FC Lorient ou la
Ligue 1 sans passer par les centres de
formations de Ligue 1 ou de vous ba-
lader et de soigner les plus beaux
Greens de la côte, dans un métier au
contact du grand air et de paysages
sublimes ? envie également de voya-
ger, mettant à profit une mobilité na-
tionale mais aussi internationale, pour
découvrir des terrains ou greens plus
beaux les uns que les autres ? N’hési-
tez plus un instant, le CS Jardinier Ter-
rains de sport est fait pour vous !
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ChRISToPhe SPARFeL
(eNTRePRISe SPARFeL) :

« Nous sommes spécialisés dans le domaine
des pelouses au plus haut niveau et sommes
présents à Saint-Etienne, Brest, Guingamp,
Caen, Le Havre, Clairefontaine, Ajaccio ou en-
core le Paris FC. Au vu de l’exigence du
monde du football pro, à laquelle nous es-
sayons de répondre du mieux possible, les
apprentis issus du CPSA de Combourg nous
donnent pleine satisfaction. L’idée est d’être
formé, opérationnel et mature avec de vraies
capacités de travail sur le terrain. Deux élé-
ments sont déjà venus de Combourg et tra-
vaillent aujourd’hui chez nous.
Nous recherchons des profils capables de
s’adapter, capables d’analyser, de remonter
les informations essentielles et de respecter
les nombreux processus et protocoles. Il faut
être ultra rigoureux, tous les jours sur le ter-
rain. Etre passionné de foot est évidemment
un plus. Nous attendons également une vraie
maîtrise des machines et de l’agronomie, afin
de savoir prévenir au mieux les risques de
maladies des pelouses.
Aujourd’hui, nous recrutons dans ce métier
et les perspectives de vivre auprès de sa
passion est réelle. Pour l’anecdote, le Stade
Brestois, lors de son pot de fin d’année, a
convié nos jardiniers. Ils sont auprès du foot
pro, au quotidien et apportent leur contribu-
tion aux résultats. Ce métier gagne à être
connu et la formation dispensée à Combourg
est idéale pour lancer sa carrière. »

JéRôMe  DATChARy
(NATuRAL GRASSe) :

« Nous travaillons avec le CPSA de Com-
bourg. Ce que nous attendons des apprentis
que nous prenons en alternance ou que
nous pourrions recruter ? Des compétences
larges, avec des profils sensibles aux équi-
pements et aux machines, une culture géné-
rale sur l’agronomie et la connaissance des

sols et des gens capables de prendre des
décisions, d’être responsable et ambitieux,
avec l’envie de travailler au plus haut niveau,
avec les clubs de foot professionnels notam-
ment.
Quand on recrute, nous approfondissons en-
suite le métier avec nos procédés propres
où le candidat doit aussi faire preuve de cu-
riosité. Nous aimons que les jeunes soient
déjà rodés au monde du travail, avec une
certaine maturité. Ces formations recrutent
mais les candidats sont rares, surtout pas
méconnaissance du cursus qui interpelle et
intéresse dès qu’on le présente. Le métier,
une fois découvert, motive directement. »

ANToINe GouJoN
(CAP MALo) :

« Je baigne dans le golf  depuis petit. Très
vite, j’ai vu les machines, l’envers du décor
et cela m’intéressait. Je me suis orienté vers
les métiers de paysagistes et au lycée, c’est
moi qui expliquais aux professeurs quels
étaient les métiers possibles. Le CPSA de
Combourg a été une superbe opportunité
pour moi, j’y ai passé une superbe année.
Avec Jean-Marc Roussel, notre formateur, il
y a beaucoup d’échanges et il ouvre les pos-
sibilités comme celles d’aller visiter de nom-
breux et surtout, différents golfs.
Cela permet d’avoir une photo très large du
métier. C’est un métier, pour moi, passion.
J’aime jouer le soir et savourer la qualité du
terrain sur lequel nous avons travaillé toute
la journée. Il faut beaucoup de patience, res-
pecter la nature et s’adapter à elle, son
rythme. La connaissance des machines et de
la terre permet de progresser chaque jour,
il y a les challenges de préparation des
Greens quand arrivent les compétitions.
Vraiment, si vous aimez travailler au calme,
dans le respect de la nature et que vous êtes
passionnés de golf  et de foot, car la forma-
tion est aussi sur ces terrains-là, n’hésitez
pas à rallier Combourg !

témoignages

INFOS PRATIQUES
CPSA de Combourg

Avenue des Palmiers
35270 Combourg

Tel : 02 99 73 05 27
Mail : cfppa.combourg@educagri.fr 

ADMISSIONS
Contact par mail ou téléphone
Fiche d’inscription, dossier de

candidature, test d’entrée et entretien.
Accessible aux personnes
en situation de handicap. 

www.campus-monod.fr

WWW.CAMPUS-MONOD.FR



Aforce de tirer dessus, per-
sonne n’est sans savoir que le
corps nous lâche à un mo-

ment donné. La patience est alors
mise à rude épreuve. L’objectif ? Re-
venir au plus vite et reprendre notre
activité sportive dès que possible.
Ne nous faites pas croire que ça ne
vous est jamais arrivé, on ne vous
croirait pas ! Parfois cela fonctionne,
mais sur le long terme, le bilan est ra-
rement positif. Le monde sportif
n’est-il pas sur le point de lâcher, lui
aussi ? On le panse partiellement, on
bricole… Mais pour combien de
temps encore ? 
Cette année était étrange. Des com-
pétitions sportives saccadées, repor-
tées, voire annulées. Les arènes
sportives alors plongées dans un si-
lence de cathédrale n’ont vécu qu’à
travers des caméras pas toujours très
fonctionnelles.
Et encore, seulement pour le monde
professionnel. Bref, nous avons connu
des jours meilleurs. Et si c’était le mo-
ment de se réinventer et repartir
d’une page blanche ? L’enjeu est de

taille. Mais si le dépassement de soi
est l’une des essences du sport, cela
ne devrait pas nous faire peur ! Le
monde sportif peut relever tous les
défis. 

PRISE DE
CONSCIENCE

Très rares sont les personnes totale-
ment déconnectées du sport. Prati-
quants, supporters, téléspectateurs,
parents accompagnateurs, tout le
monde joue un rôle. Vous qui lisez ces
lignes, êtes concernés. Aujourd’hui, la
politique autour de la responsabilité
sociétale gagne du terrain, au tour du
sport de s’en emparer !
Scandales médiatiques, financiers et
sociétaux : les conséquences néga-
tives sont connues de tous. Les dé-
rives financières dans le monde du
foot peuvent vous venir en tête, mais
soyons réalistes, ce n’est que la face
visible de l’iceberg.
Parlons plutôt d’impact positif. Beau-
coup de structures mettent en place
des actions et projets brillants. 

A Rennes, le REC Rugby propose sa
section Ovali’sens permettant à toute
personnes en situation de handicap
de chausser les crampons les mercre-
dis après-midi avec une séance adap-
tée.
Afin de favoriser la mixité, certains
jeunes intègrent également les en-
trainements de l’équipe U14. 

LEVIER INESTIMABLE
POUR LE SPORT

DE DEMAIN

Un club, une ligue, une fédération…
Chacun doit analyser l’impact qu’il a
sur l’environnement et les personnes
qui l’entourent afin de se poser les
bonnes questions. Quels messages
leur faire passer ? Quelles traces lais-
ser sur ces personnes ? Sont-elles
toujours positives ?
En voulant bien faire, certaines
choses nous échappent parfois. Il faut
pouvoir évaluer la portée de la ges-
tion quotidienne de sa structure afin
d’éviter toute nuisance. Le sport est
un réel vecteur d’éducation et une
porte d’entrée inestimable pour créer
du positif et faire passer des mes-
sages solidaires, sensibiliser sur le dé-
veloppement durable, aborder des
questions sanitaires, scolaires…
A Nantes, l’Académie Futsal de
Nantes s’adresse à tous les joueurs
de futsal nantais. Il a pour vocation de
proposer à des lycéens âgés de 15 à
18 ans, un programme hebdomadaire
afin de favoriser leur « réussite sco-
laire, sportive et sociale ».
D’ailleurs, les institutions publiques et
les grands acteurs de la sphère spor-
tive comme le Comité National Olym-
pique et Sportif Français prônent de
plus en plus de ces sujets. Attention,
poser un autre regard sur le sport
n’ôte en aucun cas la notion de per-
formance et la compétitivité. D’ail-
leurs, l’intégration de la
responsabilité sociétale doit égale-
ment être au service des ambitions et
des prouesses sportives.  Il n’y a plus
qu’à. 
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LES TEMPS CHANGENT ET LE
MONDE DU SPORT NE FAIT
PAS EXCEPTION. LES MO-

DÈLES HISTORIQUES DÉMON-
TRENT DES FAIBLESSES,

TROUVONS DES SOLUTIONS.
VOUS DÉCOUVRIREZ AU TRA-
VERS DE CETTE CHRONIQUE

DES IDÉES, DES MODÈLES OU
ENCORE DES HISTOIRES QUI
RECENTRERONT L’HUMAIN ET

LA SOCIÉTÉ AU CŒUR DES
PROJETS SPORTIFS. EN AT-
TENDANT, RECONTEXTUALI-

SONS.
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Un virage serré
pour le monde sportif

Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com



S on visage est forcément connu
des  passionnés  du  sport  ren-
nais. De Cesson à la TA Rennes

avec  une  parenthèse  gagnante  au
Rennes Volley 35, Tanguy Crestel est
un habitué du sport brétillien au plus
haut niveau depuis plus de dix ans.
Préparateur physique au sein de ces
clubs,  entre  autres,  il  a  décidé  de
mettre  ses  compétences au  service
de tous et notamment des jeunes en
créant Prépa Sport Performance. Pour
cela,  il s’est associé à Adrien Marti-
neau, spécialiste de la réathlétisation
et dans l’analyse et l’exploitation des
préférences motrices. Jadis stagiaire
au CRMHB alors qu’il était au collège,
Adrien  avait  déjà  croisé  Tanguy  et
l’entente entre ces deux-là, datant de
trois  ans,  s’est  révélée  comme  une
évidence : « Nous nous complétons
bien et avons décidé assez naturelle-
ment de travailler ensemble depuis
deux ans, notamment à la TA Rennes
et  aujourd’hui  au  travers  de  cette
structure  nouvelle,  avec  pour  com-
mencer, les stages d’été, pose Tanguy
Crestel. Avec son passé chez les dif-
férents clubs pro et aujourd’hui à la
TA Rennes et auprès de clubs de ten-
nis, Tanguy Crestel fait valoir son ex-
périence de la préparation physique

avec, également, une partie ré-adpa-
tation  et  entraînement  à  l’effort.
Adrien de son côté, ira à la rencontre
du sportif  : « Ma spécialité, au-delà
de la prépa physique, est de profiler
les capacités de  l’athlète au travers
d’outils précis. Comment motiver, dy-
namiser et développer le sportif, dé-
celer les points forts et faibles, avec
l’aspect  mental  aussi,  sur  lequel  je
continue de me former. Nos compé-
tences  complémentaires  seront  au
service de nos jeunes cet été. » 

« NOTRE RôLE SERA DE
REMETTRE LE CORPS EN ROUTE,
EN FONCTION DES âGES, DES
BESOINS ET DES APTITUDES »

Organisées  sous  forme  de  stages
d’une semaine pour les enfants, gar-
çons et filles, de 10 à 18 ans, les ses-
sions auront  lieu du 19  juillet au 27
août,  au  Parc  des  Gayeulles,  à
Rennes, par groupe de 20 jeunes au
maximum. Au programme, des exer-
cices physiques sans ballon, des ate-
liers  individualisés, du jeu d’appuis,
de  coordination,  de  résistance,  de
courses et de renforcement,  le tout
pouvant être ensuite exploitable dans
tous les sports.
Une préparation individualisée pour
mieux  aborder  ensuite  le  retour  au
collectif,  comme  le  détaille  Tanguy
Crestel : « Nous nous adressons aux
jeunes que nous voulons accompa-
gner dans la reprise du sport pré-en-
traînement.  Ils  vont  arriver  avec
beaucoup d’énergie et d’envie mais
le Covid a fortement influencé l’an-
née et il faudra du temps pour être de
nouveau à 100 % ou en forme opti-
male. Notre rôle sera de remettre le
corps en route, en fonction des âges,
des  besoins  et  des  aptitudes.  A
chaque âge ses spécificités et surtout,
ses risques. A nous de les limiter au
maximum et de faire que les jeunes
soient opérationnels du mieux possi-
ble au moment de reprendre en club

afin de prendre du plaisir et de per-
former. L’un ne va pas sans l’autre…
A 12 ans, on est surtout sur le déve-
loppement des qualités motrices, à
16, on travaille plus sur la force, la vi-
tesse et l’énergie. La capacité à répé-
ter  les  efforts  n’est pas  non plus  la
même. Les groupes sont équilibrés et
la préparation individualisée ». 
Six semaines sont donc disponibles
avec des réservations en ligne et un
tarif tout à fait abordable, permettant
aux enfants de réaliser cinq sessions
d’une heure en une semaine à partir
de 60 € pour les plus jeunes et cinq
sessions  d’1h15  pour  80  €  pour  les
plus  âgés.  Un  concept  novateur,  le
premier du Prepa Sport Performance,
qui  en  appelle  d’autres  :  «  Au-
jourd’hui, nous nous lançons et vou-
lons aussi nous distinguer des autres
coachs sportifs. Comment ? En assu-
rant la liaison avec le kiné, le médecin
et si besoin le club. Il faut savoir com-
ment  fonctionne  un  staff,  qui  y  fait
quoi. Pour être performant, il est in-
dispensable de connaître l’entourage
du sportif. »
Physiquement,  bien  sûr,  mais  aussi
mentalement,  comme  le  confirme
Adrien : « La préparation mentale que
je travaille actuellement est aussi un
aspect  fondamental  du  sportif.  A
terme, nous devrons être capables de
définir les besoins mais aussi de struc-
turer la préparation, étape par étape.
Développer  leurs  capacités  phy-
siques, aider dans l’hygiène de vie, in-
dividualiser les besoins. Peu importe
le niveau des sportifs, ou non sportifs,
qui nous contacteront, l’idée est de
les aider à améliorer leur bien être si
celui-ci passe par l’athlétisation et la
forme  physique.  ».  Tanguy  Crestel
ajoute : « Le bien-être est devenu un
sujet primordial ces derniers mois et
heureusement ! Au-delà des sportifs,
à qui nous voulons offrir une compé-
tence  complémentaire  pour  indivi-
dualiser leur préparation ajoutée à ce
qu’ils trouveront auprès de leur staff

ou  encadrement,  nous  souhaitons
également  accompagner  les  per-
sonnes en quête de bien être, de re-
tour à  l’activité physique ou sortant
de lourdes pathologies. J’ai eu l’oc-
casion de travailler en service hospi-
talier, auprès de kinés et médecins, et
le travail de préparation ou de retour
à l’effort est très précis et important.
La souplesse,  la tonification notam-
ment, seront au programme, adapté
à chacun et à chaque problématique.
Il y a aujourd’hui, notamment au tra-
vers de la sédentarité des jeunes mais
pas  qu’eux,  un  vrai  problème  de
santé publique. Nous essaierons d’y
répondre  au  mieux  à  l’avenir  par
notre structure. »    
D’ici-là,  place  dans  l’immédiat  aux
jeunes,  qui  ont  l’occasion  rare  et
unique  de  préparer  leur  reprise  de
saison, comme les « grands », dans
les meilleures dispositions physiques
possibles. Avec  l’appui d’Intersport
comme partenaire principal et le dé-
veloppement progressif de la struc-
ture  dans  les  prochains  mois,  ainsi
qu’un savoir-faire reconnu unanime-
ment  partout  où  le  duo  est  passé,
Prepa Sport Performance a tout pour
s’installer durablement dans le pay-
sage  sportif  rennais mais  surtout,  y
durer. Tout est dans la préparation, on
vous le dit ! 
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LE RETOUR SUR LES TERRAINS
D’ENTRAÎNEMENT, APRÈS UNE
ANNÉE SI PARTICULIÈRE, OS-
CILLE ENTRE EXCITATION, AP-

PRÉHENSION MAIS AUSSI
GESTION ÉMOTIONNELLE ET
PHYSIQUE POUR DES CORPS

MALMENÉS D’UNE DÉCISION À
L’AUTRE PENDANT DE LONGS
MOIS ET DONC SUJETS AUX
FUTURES BLESSURES. POUR
ÉVITER CELA, PREPA SPORT
PERFORMANCE SERA LÀ CET
ÉTÉ POUR LES JEUNES DE 10
À 18 ANS. PRÉSENTATION. 

WWW.PREPASPORT-PERFORMANCE.FR PUBLIREPORTAGE

INFOS PRATIQUES

• Stage de 10 à 18 ans
Parc des Gayeulles, Rennes
Du 19 juillet au 27 août

• Catégorie 10-11 ans : 9h-10h
Cat. 12-13 ans : 10h15-11 h15
Cat. 14-15 ans : 11h30 à 12h45
Cat. 16-18 ans : 13h-14h15
Tarif : à partir de 60 € la semaine

• Contact et inscription
via le site internet : 
www.prepasport-performance.fr
Réseaux sociaux :
FB, Instagram, Linkedin
Tanguy Crestel : 06 81 93 95 15

Prépa Sport Performance
la solution pour une

rentrée sportive réussie ! 



F aute d’abri, un petit coin de
vestiaire exigu, à l’abri de
l’averse, fait alors office de salle

de presse de fortune, tout compte
fait chaleureuse et propice à une
heure d’échange entre émotion et
ambitions. Mathieu, 21 ans, et Martin,
18 ans, sont deuxième et troisième
enfant de la fratrie Belloir. Baptiste, 23
ans, est aussi sportif mais « juste pour
le plaisir », introduit Mathieu. Ses
deux petits frères, s’ils n’écartent ja-
mais la notion de plaisir, sont eux, au
plus haut niveau ! Leur terrain d’ex-
pression ? Le patinage de vitesse en
roller sur route et piste… mais aussi
le patinage de vitesse sur glace. Deux
sports aux multiples similitudes mais
marqués de différences : « La sensa-
tion de glisse n’est pas la même, évi-
demment, sur des rollers ou sur des
patins, expliquent-ils. Sur roller, no-
tamment si le sol est humide, on peut

déraper, l’accroche n’est pas la
même. Sur la glace, quand la lame est
parfaitement prise, on est plus ancrés.
Cela va un peu plus vite… » Dans les
deux cas, les deux Malouins excellent
et enquillent performances et re-
cords, avec des ambitions partagées
vers les sommets de la discipline. 

« J’AI PU DEVENIR
QUELQU’UN DE

NORMAL »
MATHIEU BELLOIR

Détenteur du record de vitesse de
France en Junior sur 3000 et 5000 mè-
tres, Mathieu n’est pas du genre à
bomber le torse. Son regard vous
fixe, sereinement, et s’évade volon-
tiers vers des horizons ambitieux, puis
se baisse, par pudeur, quand on re-
garde le parcours déjà accompli. Et
dire que celui-ci ne fut pas simple est
un euphémisme ! Avoir des ambi-
tions, olympiques notamment, est
déjà une victoire pour un garçon à qui
la simple pratique du sport était inter-
dite quelques années plus tôt : « Je
suis porteur d’une maladie rare, héré-
ditaire, l’hémophilie. Cette patholo-
gie m’a très souvent mis de côté et
privé de sport, à l’école ou en dehors.
Il y avait toujours, de la part des édu-

cateurs, des professeurs, cette crainte
de la blessure, du sang et ce réflexe
de me mettre de côté. Moi, j’ai grandi
avec et je n’ai jamais lâché. Ma mère
était éducatrice sportive et nous la
suivions. C’est ainsi que nous avons
pris goût au sport et au patinage. De
plus, à Rennes, nous avons la chance
d’avoir le centre des hémophiles qui
assure un suivi H24, sept jours sur
sept. Avec mon activité sportive, c’est
rassurant, ils sont au top ! »
Dans sa volonté de faire du sport au-
tant que de celle d’être considéré
comme un petit garçon « normal »,
comme il le dit, Mathieu puise les in-
grédients pour se fabriquer un mental
de champion : « J’ai pris du retard
dans le roller car on commence très
jeune. Cependant, une fois autorisé à
pratiquer, je me suis senti super bien
les rollers aux pieds. J’ai pu devenir
un garçon comme les autres. Au dé-
part, j’avais tout un tas de protec-
tions, aux genoux, aux coudes...
Aujourd’hui, je suis équipé comme
tout le monde, avec un simple
casque. Je dois d’avoir pu me réaliser
dans le sport au professeur Benoit
Guillet, qui m’a autorisé à pratiquer le
sport, quand les autres portes se fer-
maient toutes devant les risques po-
tentiels. Tout ce que j’ai vécu
jusqu’ici, je le lui dois en grande par-
tie. »
En Junior, Mathieu Belloir empile les
perfs de haut vol, intègre le top 8
Mondial et termine plusieurs coupes
d’Europe sur le podium et du monde
dans le top 8. Il signe même le troi-
sième temps mondial sur 3000 m et le
7ème sur 5000 m dans sa catégorie
d’âge cette année. Un parcours qui
en impose, source d’inspiration et
d’ambition : « Aujourd’hui, je m’en-
traîne pour être toujours meilleur.
J’aimerais être champion de France
en individuel et réussir des perfs,
dans la foulée en championnat d’Eu-

rope et du Monde. Comme tout com-
pétiteur, l’envie est d’aller toujours
plus haut. » 
Attentif, Martin, les cheveux plus
longs mais le même regard, écoute
son aîné entre admiration et atten-
tion. Il évoque à son tour son par-
cours, impressionnant lui aussi : « J’ai
démarré à 5 ou 6 ans et j’ai eu la
chance d’être performant très tôt. Les
compétitions en équipe de France se
sont enchaînées. Cette année, je suis
passé en seniors et je rejoins du coup
Mathieu en équipe mais aussi sur les
courses, en adversaire. Il y a évidem-
ment beaucoup de bienveillance
entre nous, de solidarité et de soutien
mais au moment de gagner, chacun
veut être devant ! »

« CHACUN VEUT
ÊTRE DEVANT »

MARTIN BELLOIR

Mathieu confirme cette entente, en
préparation comme en compétition,
et s’en amuse : « C’est vrai que j’ai
toujours un œil sur Martin lors de nos
courses. C’est mon petit frère, quand
même ! S’il faut lui donner la main
dans le peloton à un moment donné,
je n’hésite jamais. Nous ne sommes
pas rivaux mais frères, ça ne changera
jamais ! En revanche, au moment de
passer la ligne, là, il reste derrière
moi, c’est non négociable ! » (rires)
Licenciés au Saint-Malo Easy Roller,
tous deux résident six mois dans l’an-
née, dans un des deux Pôles France
de la Fédération Française de Roller
et Skateboard basée à Nantes. Là-
bas, Mathieu et Martin forment un
sacré duo : appartement, sorties,
études en STAPS et copains, mais sur-
tout entraînement et travail acharné :
les deux frangins partagent tout. Fi-
gurants parmi les meilleurs patineurs
de vitesse en France, ils ne se conten-
tent pas du bitume ou des pistes et
les troquent six mois par an contre les
patins pour fendre la glace, depuis
trois ans. Direction alors l’Allemagne,
en Bavière, à Inzell. Sur glace, les ré-
sultats restent au rendez-vous… et
pas qu’un peu ! Avec un groupe d’en-
traînement composé de patineurs eu-
ropéens, les deux Bretons
progressent semaine après semaine
et nourrissent d’autres ambitions, en-
core plus élevées. Et pour cause… Si
le Roller n’est pas encore discipline
olympique, le patinage sur glace de
vitesse l’est, et les élus se font rares à
pouvoir y participer. Mathieu possède
déjà le sésame, grâce à ses perfor-
mances, pour participer aux qualifica-
tions en décembre prochain, ayant
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LE RENDEZ-VOUS EST DONNÉ
AU STADE ANDRÉ FRESNAIS,
À LA POTERIE. LE CIEL EST
TRÈS COUVERT ET L’AVERSE

GUETTE. MATHIEU ET MARTIN
SE PRÉPARENT, SANS S’EN

SOUCIER, SOUS L’ŒIL DE SA-
BRINA, LA MAMAN. PATINS

CHAUSSÉS, TENUES DE
L’ÉQUIPE DE FRANCE CHEVIL-
LÉES AUX CORPS, ILS SONT
PRÊTS. L’ENTRAÎNEMENT DU

JOUR VISE À « RÉCUPÉRER»,
QUELQUES JOURS APRÈS LA
COMPÉTITION DU WEEK-END
PASSÉ. IL N’EN SERA RIEN,
LA PLUIE S’EN MÊLE ET AN-

NULE TOUT. 

Mathieu et Martin Belloir
la passion « glisse »

à toute vitesse !



réalisé ses temps qualificatifs pour la
Mass-Start. Il fait ainsi partie d’un cer-
cle très fermé de Français qui de-
vront, ensuite, être parmi les 24
meilleurs pour voir Pékin en février
2022, sur la course Masstart, compo-
sée de 16 tours de 400 mètres : « Y
être, ce serait dingue, vraiment. Les
meilleurs patineurs du monde y par-
ticipent, personne d’autre… Je n’ai
pas la prétention de dire que je vise
les JO... Mais évidemment, comme
tout compétiteur, c’est dans un coin
de la tête et je vais tout donner pour
y parvenir. » Martin, à peine débarqué
dans la catégorie senior, y croit dur
comme fer : « Je crois fort en lui, je
sens que c’est possible, qu’il a les
qualités pour y être ! Et comptez sur
moi pour être, dans ce cas, son pre-
mier supporter. Me concernant, cela
viendra sans doute plus tard, j’ai le

temps ! ».
Le cadet des Belloir peut en effet être
optimiste. Il progresse à 200 à l’heure,
ayant déjà battu le record sur 1000 m
de son frère et ne comptant pas s’ar-
rêter là, avec une qualification validée
pour les champion-
nats du monde Junior
: « La marche est
haute entre les caté-
gories jeunes et les
seniors mais je m’ac-
croche et bosse dur
pour intégrer le Top
15, ce serait génial. »
Une nouvelle fois, le
chambrage ne tarde pas… : « Il pro-
gresse vite et bien, est très fort et m’a
déjà piqué des records… », ajoute
Mathieu.
Bardés de leurs ambitions respectives
de titres, plus que de carrière dans

ces disciplines où
seuls quelques très
rares élus sont pro-
fessionnels, les
deux frères avan-
cent, savourant
chaque moment et
chaque compéti-
tion, sous les yeux
de parents évidem-
ment fiers et assi-
dus aux
performances de
leurs garçons. Sa-
brina raconte : «
Avec leur papa,
nous sommes évi-

demment très fiers du parcours qu’ils
mènent, jour après jour. Ils sont sou-
dés et forcément, qu’ils soient en-
semble, à Nantes ou en Allemagne,
est toujours un peu plus rassurant

pour nous. Ils sont un
exemple de travail et
de détermination. »
Celle-ci, sans faille,
ressort également
dans les rares mau-
vais moments,
comme lors de cette
terrible chute de Ma-
thieu en fin d’année

dernière. Du sang, la peur du petit
frère, Martin, mais pour autant, le re-
bond au rendez-vous : « La première
chose que m’a dit Mathieu sur la
table d’opération, c’était « Je serai
sur pied dans cinq jours pour les pro-

chaines Coupes du Monde », raconte
Sabrina. Il ne le fut évidemment pas,
c’était très dur, mais cela relate bien
son mental. Il en est ressorti encore
plus fort ».
Martin, présent à ce moment-là,
avoue « être encore très attentif et
sensible quand son grand frère
connaît un pépin ou une grosse
chute. Mentalement, je reste friable
quand sa santé est en danger. Ce
n’est plus alors un coéquipier ou un
rival mais mon frère, tout simplement.
Je dois encore travailler pour mûrir
sur cet aspect émotionnel. Quand je
vois comme il est solide sur ce plan-
là, à moi de m’en inspirer. »
Pour progresser en la matière, les
deux garçons, accompagnés techni-
quement par Tristan Loy sur glace et
Arnaud Gicquel sur roller, et un pré-
parateur physique, Eric, sont aussi ac-
compagnés par Gérard Vaillant,
coach mental. 
J.O, records, championnats d’Europe
ou du monde, les perspectives ne
manquent pas pour la famille Belloir
dans les semaines à venir, avec de
nombreuses compétitions au pro-
gramme. Toujours dans la notion de
plaisir, de vitesse et de travail, ingré-
dients indispensables pour monter au
plus haut, mais surtout, y rester. Avec
si possible, une météo plus clémente
pour s’entraîner et repartir pour un
tour, jamais loin l’un de l’autre.

JULIEN BOUGUERRA
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LA COURSE MASSTART
DE PÉKIN EN 2022, AVEC

LES MEILLEURS PATINEURS
DU MONDE POUR L’AÎNÉ,

LES CHAMPIONNATS
DU MONDE JUNIOR

POUR LE CADET



C’ est dans un décor de carte
postale que les coureurs
parcourront la première

étape entre Brest et Landerneau, le
samedi 26 juin. Après un départ de-
puis la cité du Ponant, les coureurs
prendront la direction du sud Finis-
tère et son chef-lieu Quimper. Ils re-
monteront  vers la commune de
Locronan et sa beauté inégalable
avant une incursion dans les my-
thiques Monts d’Arrée. C’est donc un
relief accidenté qui sera proposé
pour ce premier jour de course. Lors
de cette étape longue de 197,8 km,
se succéderont côtes et petites
routes qui à coup sûr useront les or-
ganismes.
Le point d’orgue de la fin d’étape
sera la montée inédite de la Fosse
aux Loups à Landerneau, 3 km à  5,7
% dont  un passage à 14%. La côte
débutera dans une rue étroite et pour
espérer s’imposer, les favoris du jour
Julian Alaphilippe, Wout Van Aert,
Primoz Roglic et bien sûr le vainqueur
sortant du tour Tadej Pogaçar devront
être bien placés dès le pied de la
bosse.
Mais celui que tout le monde attend
sera sans conteste le Néerlandais Ma-
thieu Van Der Poel, véritable touche-
à-tout du cyclisme, aussi  à l’aise dans
les sous-bois que sur le bitume. Le
quadruple champion du monde de
cyclo-cross qui compte déjà 4 Clas-
siques à son palmarès aura à cœur
pour son premier grand Tour de faire

une entrée en fanfare. Revêtir le pre-
mier maillot jaune de cette édition
2021 serait un bel hommage à son
grand-père qui, s’il a remporté 7
étapes du Tour, ne l’a jamais porté
lors de l’ultime journée du sacre, à
Paris : un certain Raymond Poulidor.

ALAPHILIPPE, ROGLIC,
VAN DER POEL À L’ATTAQUE
DÈS LE DÉPART DU TOUR ? 

Le lendemain, la deuxième étape of-
frira dès ses premiers kilomètres de
magnifiques « images ». Après s’être
élancés de la prestigieuse station bal-
néaire de Perros-Guirec, les coureurs
débuteront  leur périple à destination
de Mûr-de-Bretagne Guerlédan en
longeant la superbe « côte de granit
rose ». Celui-ci se prolongera sur les
bords de Manche pendant une cen-
taine de kilomètres où une fois en-
core les coureurs ne profiteront pas
du panorama car les tentatives
d’échappées devraient être nom-
breuses à moins que celles-ci ne soit
stoppées par un invité surprise, le
vent !
Des bordures pourraient alors se
créer. Le Tour de France ne se ga-
gnera pas lors de cette étape, en re-
vanche, quelques-uns pourraient le
perdre, selon une maxime dans le pe-
loton. Donc vigilance !
Une fois passé Saint- Brieuc, c’est
dans l’intérieur des terres costarmori-
caines que la course montera en in-

tensité. Chacun pensera
alors à bien se placer à l’ap-
proche de notre Alpes-
d’Huez breton, qui sera à
escalader deux fois. Là en-
core, comme la veille, on
devrait revoir les mêmes se
disputer la victoire, Alaphi-
lippe, Van der Poel et com-
pagnie… A moins qu’un
opportuniste ne profite du
marquage des leaders.
Troisième étape, direction
le Morbihan, de Lorient à
Pontivy. Une journée forte
en symbole avec la traver-
sée de Plumelec et sa célè-
bre côte de Cadoudal ainsi
que la commune de Rade-
nac qui a vu grandir l’un de
nos illustres champions bre-
ton, le vainqueur du Tour
1947, Jean Robic. Ce lundi
28 juin, le coureur breton de

l’équipe brétillienne Arkéa Samsic
Warren Barguil sera sur ses routes
d’entraînement donc particulière-
ment applaudi et notamment à Kervi-
gnac, où il réside. 
Malheureusement pour ses nom-
breux supporters peu de chance de
le voir s’imposer devant le château

des Rohan à Pontivy car au terme des
182,9km c’est une arrivée massive qui
devrait avoir lieu. Les sprinteurs pour-
ront enfin s’exprimer dans ce début
de Tour 2021. Qui sera le tout premier
vainqueur de l’histoire à Pontivy ? Be-
nett, Ewan, Bouhanni, également
membre d’Arkea Samsic ...les paris
sont ouverts !
Mardi 29 juin, le Tour fera ses adieux
(provisoires) à la Bretagne mais pas
sans avoir offert une dernière fois un
spectacle dont il a le secret chez
nous, en Ille-et-Vilaine. En effet, cette
quatrième journée, entièrement sur
notre territoire brétillien, sera, comme
la veille, consacrée aux sprinteurs.
L’étape Redon-Fougères aura la par-
ticularité d’être la plus courte depuis
le grand départ avec seulement 150
kilomètres. Cette distance aura pour
effet de rendre la course nerveuse car
au niveau du scénario, ce sera du
grand classique. Sur un parcours sans
relief, on verra  une échappée au long
cours qui sera reprise peu de temps
avant l’arrivée à Fougères. Alors qui
parmi les « grosses cuisses » pour
succéder à l’Anglais Mark Cavendish
qui l’avait emporté en 2015 ?

GWENDAL LOUVEL
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LES QUATRE PREMIÈRES ÉTAPES DE LA GRANDE BOUCLE SE DÉROULERONT INTÉGRALEMENT EN BRETAGNE ET CHAQUE DÉPARTEMENT AURA LA
SIENNE. LES  DEUX PREMIÈRES SERONT RÉSERVÉES AUX PURS PUNCHEURS ET LES DEUX AUTRES AUX SPRINTEURS. UN ÉQUILIBRE PARFAIT QUI

DONNERA L’OCCASION À LA BRETAGNE DE MONTRER AUX YEUX DU MONDE QU’ELLE EST  DÉFINITIVEMENT UNE TERRE DE CYCLISME.

Le Tour de France
en Bretagne :

4 étapes et des enjeux 

A vec un grand départ en Bre-
tagne, Arkéa-Samsic, dont le

QG est basé dans la banlieue ren-
naise à Bruz, ne pouvait rêver meil-
leur tracé. Quatre jours à évoluer
devant un public acquis à sa cause
sera forcément une source de mo-
tivation supplémentaire pour les
trois semaines du tour.

GAGNER UNE ÉTAPE
ET RAMENER LE MAILLOT DE

MEILLEUR GRIMPEUR SUR
LES CHAMPS ELYSÉES

Avec Nairo Quintana et Warren
Barguil, l’équipe Arkéa-Samsic
aura de très bons arguments à faire
valoir face à une concurrence des
plus féroces. Les deux cartes maî-
tresses de l’équipe auront à charge

de rééditer des exploits qu’ils ont
pu faire par le passé avant de re-
joindre la formation bretonne, ga-
gner une étape et ramener le
maillot de meilleur grimpeur sur
les Champs Elysées.
Mais l’équipe Arkéa-Samsic pourra
aussi espérer faire la différence sur
les étapes de plat grâce à son
sprinteur Nacer Bouhanni. L’ancien
champion de France qui ne s’est
jamais imposé sur la grande bou-
cle aura à cœur de débloquer son
compteur.
Pourquoi pas à Fougères lors de la
dernière étape en Bretagne, ville
dont est originaire le manager de
la formation brétillienne Emma-
nuel Hubert ? Le clin d’œil serait
des plus sympathiques ! 

Arkéa-Samsic : Le maillot
à pois en ligne de mire ?
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